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RESPONSE 

AVX ^H^ :ï 

ARTICLES 

Tropofe^ par quelques Minifres JtHollHnde> 
contenons les griefs fur le] quels le Synode 
qui sy tient doit délibérer 

Ntre les caulcs qui depuis environ cent ans 
en ça ont donné fujeéfc à mettre la main à cette ne- 
ceffaire & tant defirée Reformation de PEglifeea 
pluûeurs Provinces & Eftats , l'injufte ufurpatioo 6c 
violente domination de l'Evefque Romain furies 
puhTancesfouveraines établies de Dieu ; a efté l'une 
des principales , comme il appert parles efcrits dcplufieurs excel- 
lens perfonages ,qui ont remarqué les commencement & le pro- 
grès de cefte Tyrannie de fiecle en fiecle. Et nous voyons que non 
feulement aux temps que les Empereurs avoient guerre ouverte 
avec les Papes ; mais aulli depuis peu d*annéss,quelques uns douez 
de grande érudition & probité , adherans en tout le refte à l'Eglife 
Romaine, l'ont jugée & déclarée intolérable. Et Bellarmin mefme 
ayant entrepris de réfuter Bardai, l'un de ce nombre, n'a fçeu pro- 
duire un feul telmoin , ny defenfeur de cefte domination dans les 
dix premiers ficelés , ne pouvant remonter plus haut que jufques â 
Grégoire VII. depuis lequel il en trouve tant d'approbateurs, 
qu'il compofe une légion de cinq compagnies d'ItalicnSjFrançoys, 
Efpagnols, Alemans & Anglois ; acculant Bardai d'une incroyable 
témérité & arrogance , de ce que comme un autre Goliath il s'ad- 
vance luy feul contre toutes ces bandes d'Efcri vains Catholiques. 
Mais voulant faire monftre de fes forces, il defeouvre (à pauvreté, 
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de rie pouvoir alléguer un fcul Do&eur dans les premiers mille ans 
del'Eglile. Or fi Satan a employé («(îeclea entier» à barachever 
fon myftere d'iniquité , combien qu'il l'euft burdy dés te terrips de 
S. Paul; qui eft ce qui ne s'eftonnera de voir qu'és Provinces Unies 
des Pays bas , qui le glorifient tant du miniftere de Reformation, 
ccft ennemy foit allé fi vifte en befoigne , qu'en moins d'un lubilée 
il n'y a pas motns.advanté,quM avoit fait en douze auparavant par 
tout l'Occident. Et faut bien dire , ou quM cft devenu plus raffiné 
parmy ces Reformez , ou bictt que moins il lu'y rèfte de temps jut 
ques au dernier jour du monde, tant plus il fe hafte, afin que celuy 
qui viendra juger les vivàns ik les morts, rte trouve plus de foy en 
terre, & que le Royaume de ténèbres en foit tant plus peuplé. 
L'attentat que lès Minières d'Hollande & leurs voilins font fur 
les puiflances.que Dieu a eftablics auflï bien pour l'Eglife, comme 
pour le gouvernement de l'Edat , (puis que le Souverain eft fervi- 
teur de Dieu pour faire juftice en ire de celuy qui fait mal , ôc que 
le mai fe commet auffi bien en l'Eglife qu'en l'Effet,) ceît attentat,. 
dy-je,monftre manifeftement ce que defïus. Et ne faut que voir ôc 
confiderer les Actes des Colloques , qui ont préparé la matière à 
rraitter au Synode , qui à prefentfc tient à Scftorihbven, efquels le 
Lc&cur , qui n'eft pas fi befte , que ces Paftcurs voudroient bien 
rendre leurs ouailles, verra clairement, qu'ils font 'comme les bou- 
tefeux qui font quelques fois les premiers à crier au feuj& les cou- 
peurs de bourfes au larron ; airrfi les véneries Percs de ces Collo- 
ques , font les premiers à fe plaindre des griefs , qu'ils feignent de 
Jouffrrr, & feindront toufïoùrs jufques à ce qu'au lieu dujortg 
d'obeylfance légitime que Dieuleur commande de porterais ayent 
impofé celuy de leur Tyrannie,non feulement à leurs concitoyens, 
mais auffi à leur Magiftrat, pdtrr monftrer qu'ils fçavent auffi bien 
vérifier en eux mefmesla deferrption que les Apoftrcs S.PicrreSc 
S.Jude font de ceux qui mcfprrfent les Seigneuries & blafment les 
dignité*^ : èb«imt xy devant ilsontfçeû objecter au Clergé Ro- 
main: Et qu'en outre ils font bien refolus d'accomplir la prophétie 
de ce généreux & heroique Prince d'Orénge Cjuilhuine de N 'af- 
fitt, îequel confiderant la trame decefte entreprenante difeipline 
des M iniftres , prédit ; que devant qu'il fe paflaft un ou deux fîe- 
clcs,il ne fetrouveroit plus de différence entre le nouvel Empire 
Ecclefaftic qu'ils aJloycnt baftifans^& le vieux Papal,qu'ils demo- 
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lifloîent'j louant la pîaifante fepartie qu'an certain Moine fit à ceux 
qui luy , obje&oyentla Tyrannie Papale, difant; que U marmite M 
ces finfcurs W avait pas fi long temps efté 4f*fit* ? qxc cclli desficns qu'ils 
youloyent renverfer.C'efc le tcu Sr.de S. Aldegonde,qui nous rappor- 
te cette predi&ion , &le S r . Heinfius qui la publiée en fon Recueil 
des Epiftres des hommes illuftres , où elle fe trouve en la féconde 
ÇenturieEpift. ft* Eft à noter, qu'ils font plus diligens en l'ache- 
minement de leur ditciplîne,que ce Prince n 'a voit auguré : Il leup 
avoit donné le terme de deux (îecies pour le parachever, mais leur 
intention n'eft pas de demander fi long delay : Ils ayment mieux 
travailler plus lafchement au Miniftere de l'Euangile, que retarder 
l'cftabliflement de leur nouvel Empire palbablement Papable. Re- 
prefentons maintenant par ordre, cV examinons les quinze Articles 
qui contiennent leurs prétendus griefs : Voicy comment ils parlent 
au premier: 

Premier Article. 

S'il ne fera pas expédient, de faire inftance, dés le com- 
mencement , pour obtenir de Meflieurs les Eftats permit 
fion d'avancer le Synode Provincial : Et qu à cefte fin le 
temps & le lieu foit ordonné par leurs Seigneuries , pen- 
dant la tenue de ce Synode. Que fi cela ne le peut obtenir, 
s'il ne fera expédient , que de chaque Colloque ou Clafïe 
du refïbrt de noftre Synode , un Pafteur foit député pour 
affilier au Synode de Northollatide , afin d'advùer & déli- 
bérer fur les difficukez Ecclefiaftiques , félon qu'il fera 
trouvé eftre le plus neceflaire & utile pour l'édification. 

Response au premier Article. 

Les Articles fuyvans ferviront d'interprétation à ce premier: 
Cependant le Leâenr fera adverti ,que ce que ces poftulans re- 
quièrent icy, ne tend à autre fin , fi non à bander & liguer tous les 
Colloques & Synodes enferable contre Ta uthorité du Magift rat. 
Défia au Synode de Dordrecht ils avoyent tenté celle voye ,coro- 
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me il appert par l'Article 48.de l'ordre y cftably; qui portoit: Qu'il 
feroit permis à chaque Synode de tenir correfpondence avec le Sy- 
node ou Synodes voifins , comme on jugera eftrc le plus utile pour 
l'édification commune : Mais les Eftats d'Hollande jugeans pru- 
demment , que cefte édification Synodique menaçoit de deftru* 
<5tion l'autorité Politique, & que ce n'eftoit que pour y donner 
des aflauts plus furieux , qu'un vouloit joindre 8c unir toutes les 
forces Ecclefiaftiques par ces belles correfpondences ; ils rayèrent 
tout l'Article. C'eft pourquoy i!s fe dcfrlent d'obtenir la première 
partie de ce premier Article , & dcfguifenc leur intention pour y 
parvenir par la féconde , dont ils n'elperent gueres moins d'erTeft, 
que de l'autre. Mais j'efpere que les Seigneurs Eftats ne feront 
moins advifezi le recoignoiftre & y pourvoir à cefte fois , qu'ils 
eftoient alors : auffi ont ils eu le loylîr depuis dix ou douze ans 
pour defcouvrir & pénétrer plus avant dans leurs menées. 

Second Article. 

Tais que la fadtion des Remonftrans s'accroit par tout, 
mais particulièrement en cefte Province, mefmes és Villes 
& HenXjdont les EgliUcs n'avoiêt eftd cy-devât inquiétées • 
qu'ils y prefehent publiquement contre l'Ediét perpétuel 
du Souverain Magiftratjbaftiflentdes Maifbns pour y faire 
afïbmblécs de leur Se&e, en très-grand nombre, au veu & 
fçeu de tout le monde : le tout au tres-grand regret &■ de- 
plaifir du bon peuple : au préjudice & mefpris de la vraye 
Religion Reformée; le luftre,refped: Se prérogative de la- 
quelle vient par ce moyen à eftre attribuée à tels conven- 
tictiles prohibez, lefqueis, comme ils font tenus, pour une 
Se&epar toutes les Eglifès publiques de ce Pays, auffi font 
ils déclarez par les Magiftrats Souverains , n eftre qu'une 
faction pernicieufe, dont plufieurs plaintes ont efté faites 
aux Lftats d'Hollande: On demâde^S il n'eft très necelTai- 
re de réitérer ces plaintes avec plus grand zele , en prenant 
à cœur les fidèles Rçmonûrances de ceux de Zélande , & 
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enfûivrelebon exemple du Synode d'Overyflèl , avec le 
devoir, que les uns & les autres ont fait envers les Députez 
des Synodes de toutes les autres Provinces : afin d'advifêr 
aux moyens propres & licites pour remédier à ce mal,&c. 

Response a ce second Article. 

Les Rcmonitrans font icy qualifiez tantoft Faction , tantoft Se- 
cte ; fi la première qualité leur convienne devoir de leurs Accufa- 
teurs eftoic, de convaincre les aceufez de quelques confpirations Se 
en trepriniès contre l'Eftat , les Seigneurs & Gouverneurs duquel 
les auroient mieux defeou vertes par leur vigilance & fagefle , que 
les Miniftrcs ne les en fçauroient perfuader avec tous les artifices 
de leur caloran ie. S'ils font une Secte & hors de l'Eglife,il n'appar- 
tient pas aux Miniftres de juger ceux de dehors , fi ce n'eft qu'ils 
s'attribuent plus d'autorité & depuifTancequ'à S.Paul, qui n'efti- 
moitpasque cela fuft de fa charge Apoftolique: Vray eftquela Pa- 
pale , à laquelle les Miniftres afpirent , engloutit toutes les autres: 
autii un Serpent ne deviendroit jamais Dragon , s'il n'avoit dévore 
on autre Serpent. Idim Gtnm Tapaturientium. Les Prifcillianiftes 
eftoient pires que fimplcs Sectaires ou Hérétiques & déclarez tels 
en un Synode tenu a Sarragofle Tan 381. Sur quoy Ithacius & 
quelques autres prefenterent requefte au Magiftrat, pour leur faire 
ofter les Eglifes,& les chai-fer des Villes. Sev.$ulpitius(I.2.Jblafrna 
• bien fort cclt aile , dont le fruict fut , qu*Çftans chaflcz d'Efpaigne, 
ils trouvèrent des partifàns ailleurs , par le moyen defqucls ils fu- 
rent reftablis en leurs Egiifes , 6c Ithacius en fut chdié à fon tour, 
•comme perturbateur , qui chercha fa protection auprès du Tyran 
Maximus , meurtrier de fon Prince l'Empereur Oratian : lequel 
après ce parricide ne fit point de difficulté; de faire mourir Prifcil- 
l'an , à la peurfuite d'Jthacius ,dctefté Se fuy comme un mefebant 
par S- Martin & autres bons Evefques, à cauledecefte vengeance: 
combien qu'ils eftimarTcnt Prifcillian bien digne de ce fupplicc: 
mais la pourfuite de l'accufateur fut eAiméc entièrement indigne 
de la douceur Chreftienne. 

Mais les Remonftransfont ils donc plus Sectaires que les Mcn- 
nonites Se les Luthériens r* cependant Jcs Contre- Remontons ont 
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bien fou vent offert toute fraternité & bienveillance amc de rniers, 

& les uns & les autres jouy lient en toute liberté de l'exercice de 
leur Religion , nonobftanc leur cfloignement plus grand de la do- 
ctrine de Calvin, que n'eft celuy des Remonftrans. 

Quant aux Edicts publics contre eux : il eft notoire , qu'ils orft 
efté obtenus & quafi extorquez parl'importuniré des Miniftres, 
comme il appert par l'Epilogue des Canons de Dordrecht. D'ail- 
leurs chacun fçait combien d'Edicts faicts par les premiers Empe- 
reurs Chrétiens contre les vrays Hérétiques , ont efté non feule- 
ment adoucis,mais bien fouvent révoquez & abolis; toujours plu- 
ftoft comminatoires qu'exécutoires, julques à ce Tyran parricide, 
qui s'eft monftré le premier Patriarche des hereticides. Theodofè 
eftoit un des plus Religieux Princes , qui a non feulement foufTerr. 
les Arriens dans la Vil le duficge de l'Empire, voire avec leur exer- 
cice; mais auffi favorifé de fa protection les Novatiens ; fans parler 
de Conftanrin le Grand & autres,qui ont eflevez aux plus grandes 
dignitez mefmes des Payens. Mais nos Zélateurs font couftumiers 
à juger de la doctrine félon leur paflîon contre ceux qui la profef- 
fent ; & au lieu d'eftimer les personnes parla foy , ils eftiment la 
foy par les perfonnes. 

Touchant le luftre & la prérogative de leurs Eglifes: cy-devant 
les Reformez a voient creu 8c eferit avec S.Auguftin , que toute la 
beauté, luftre 8c ornement de l'Epoufede I.Chrift eft intérieur, 
dont nulle Faction , ny Secte ne la peut defpoiiiller. Ces gens ay- 
ment mieux eftrc Introrfum turpcsfpeciofi pelle décora. Que fi par ce 
luftre '8c refpect , ils entendent les commoditez & advantages ex- 
térieurs, ils en font en plaine poflefîion; ils tiennent les Temples & 
les Efcoles; ils jouytlent de leurs gages, & defpoiiillcz des Re- 
monftrans, qui ne les troublent aucunement en cefte profperité. 
Bref, quand ceux-cy auront defployé quelque enfeigne de Rébel- 
lion, levé des Regimens,furprins des Villes 8c Navires, donDé des 
Batailles , pillé & brifé les Mailons de leurs Concitoyens , diflipé 
les fainctes alîemblées à coups de moufquet , depofé le Magiftrat, 
qu'alors ils foyent qualifiez Factieux & Séditieux: Et quand ils au- 
ront dogmatifé ; Que Dieu veut la mort du pécheur ; qu'il ne veut 
pas fa converfion , ny que tous hommes foyent fauvez ; ains que la 
pkis part du monde pcrilfc éternellement , jufques aux petits En- 
fa, s,quoy que nez & comprijw en l'alliance de graec:Quc I.Chrift 



n'a point faift la propiriatîon des péchez pourrout le monde &c„ 
qu'alors ilsfoient qualifiez Sectaires & Hérétiques : Mais qu'en 
attendant, routes ces belles qualitez demeurent affe&ées à ceux 
qui les ont dequifes & méritées par leur do&rine , & par leur pra- 
aiqoe ; Et qui en cefte manière ont iumïararncnt monftré leur foy 
parleurs oeuvres. 

T^oisiesmê Article. 

Puis qu'on fcait que pour appaifer les differens de l'Egli- 
fe,on propofc la voye d'y procéder par certains raoyen- 
neurs , choifis d'entre quelques Seigneurs Politiques 6c 
perfonnes Ecdefiaftiques ou Profeifeurs en Théologie, 
évoquez par le Magiftrat : S'il ne fera pas neceiïàire de re- 
montrer modeftement à leurs Seigneuries, que par telle 
voye on tend à rftiverfer l'ordre gênerai des Eglifes , con- 
fiant en Confiftoires, Colloques & Synodes - 9 Et requérir 
quant & quant qu'à l'avenir aucunes perfonnes Kcdeiïafti- 
ques ne foient alfujettiez à tels moyens contraires à l'obli- 
gation qu'ils ont à leurs Eglùes . 

Respons e. 

En ceft Article ils ne font pas l.i petite bouche, & ne feignent pas 
que leur defir ôc dciiein eft , de delpoiiiller le Magiftrat Souverain 
de la moitié , voire de la plus notable 8c plusimportanrc partie de 
fon office & de fà puiflance ,-en loy louftrayant toute ion authorité 
fur les affaires de la Religion & fur les perfonnes Ecclefiaftiques, 
non feulement contre l'Apoftre , qui luy afïujcttit toute ame , qui 
commande que tous fidèles obeylïcnt mefmes aux Souverains fa- 
fcheux , & à ceux qui font eftablis par eux , mais aufîi contre leur 
propre confeflion, qui en l'Article $6. declare,qu'au Magiftrat ap- 
partient non feulement de prendre le foing du gouvernement Po- 
ïitic , mais aufîi du Miniftere, & de donner ordre à ce que la paro- 
le de Dieu foit purement prefehée , & que chacun puifîe lèrvir 
Dieu, félon icellc en toute liberté, Mais l'autre moytie de Japuil- 
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fance Souveraine ne rcftera non plus afleurée au Magiftrat, tandis 
que les Miniftres continueront leur licence à efmouvoir & et- 
chauffer la populaife contre luy , autli toft qu'il ne voudra o&royer 
toutes leurs importunes & inlblcntes demandes, O que les Evek 
ques de Rome parloient bien plus modeftement au Souverain en- 
viron l'an yoo. quand le Pape Gelafe efcrivant à l'Empereur Ana- 
fhfc luy dit en ces propres termes : Ltgxbu» mU ipjt qnoque parent 
religionts Antiflites. Vray eft, que Paul M . au temps de nos Pères, 
& quelques autres après luy , contredirent fort aux Conférences 
que Charles V. fit tenir à Ratisbone ;& à celle de Charles IX. à 
i^oifly. Nos Zélateurs de leur difcipline avment mieux imiter les 
derniers Pjpes, que les anciens : & s'oppo(er par mefme moyen au 
Prince d'Orcnge & aux deux Cours d'Hollande , qui ont propo- 
Çé ccfte voye d'accommoder les differens Confiderôs le bel exem- 
ple d'obeyflance envers le Magiftrat, qu'ils monftrent en leurs per- 
ionnes & requeftcs à leurs auditeurs : Ils font fi hardis, que de 
maintenir , qu'un Miniftre n'eft point tenu de te rendre en un lieu 
où. le Magiftrat luy commande de fe trouver , pour y traitter affai- 
res de l'Eglife. Quand ces gens renverfent l'autorité du Magi- 
ftrat, ils font croire , que ceft le Magiftrat qui renverlè Tordre de 
PEglife.Que le Le&eur confronte un peu leur conduitte avec cel- 
le des anciens Evëfqucs, quand Conftantin , Valentinian , les deux 
Theodofes Se autres leur donnoient comraifïion de traitter l'affai- 
re des Donatiftes , & autres Hérétiques & Schifmatiques : Et Ci en 
toute l'HiftoireEcclèfiaftiquedes cinq premiers fiecles, il trouve 
un exemple femblable,approuvé par TEglife Orthodoxejje confens 
que les Tribunaux des Confiftoircs , Colloques & Synodes , avec 
leur Tribuns pluftoft^que Pafteurs, renverfent les Thrones de tou- 
tes les puiflances Souveraines & lubalternes- Ceft Article fourni- 
roit allez de matière pour un gros Volume , Ci elle n avoit efté tant 
de fois traittée par les Proteftans. Juge le Lefteur , quelle grâce 
eulîenteuë ces Miniftres entre les premiers Chreftiens, qui obeyf- 
foient fi volontiers au Magiftrat Payen en toutes chofes non con- 
traires à la foy; veu la rébellion de ceux cy contre le Magiftrat,qui 
eft de leur profeflion mefme. Que Ion remarque aufïirefprit qui 
les mené, ennemy de toute reconciliation & accommodement, qui 
eft ce que l'on cherche comme des lenitifs par la voyc des Confe* 
rences propofées,- 
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QiJATRiESME Article. 

Puis que par l'Article 77. de l'Ordonnance Ecclefiafti- 
quecte Tannée i y 8tf. a efté arrefté, que la fufpenfion d'un 
Mmiftre de fa charge appartient au Confiftoire : Et la de. 
potion totale au jugement du Colloque ou ClafTe, & que 
raelmes auparavant les Seigneurs Eftats d'Hollande , & le 
teu Prince d'Orenge Guillaume , d'heureufe mémoire, 
avoient ordonné , que nul changement ne feroit fait en cel 
H , comme eftant préjudiciable à la bonne conftitution de 
1 JEghfe : On demande, comment le Confiftoire & le CoL 
loque fe gouverneront, quand les Magiftrats particuliers 
tons ladvis du Confiftoire & du Colloque , fufpendent & 
démettent de fa charge, quelqu'un de leurs Miniftres légi- 
timement appellé , & eftably fous l'autorité du Magiftrat 
Souverain; & mefines luy défendent, comme à un Citoyen 
inutile , voire intolérable , la habitation de la Ville & du 
lieu où il a fervy , l oftant à fon Eglife , qui l'aymoit , non 
lans offenfe & perturbation d'icelle , luy eftant obligé par 
promené de fi grande importance s Et ce feulement foubs 
prétexte que les Prédications auroient refenti fedition & 
mutmerie , tendantes au mefpris des Magiftrats : fans tou- 
testais que la fedition foit paruë,ny par accufation formel- 
le ,addreiTée au luge compétent de fes Prédications , ny 
qu'aucune cognoilTance ou jugement de l'Eglife foit pré- 
cédé. Voye par laquelle le droit , gouvernement & office 
de judicature , que Dieu a donné à l'Eglife , luy eft ofté & 
renverfé. On demande donc , s'il ne lera ncceifaire de re- 
quenr les Eftats au nom du Synode, que le droit des Edi- 
tes en commun foit reparé & reftably : Et que ceux qui en 
particulier y font interelfez, puiuent eftre révoquez. 

Response. 
11 eft vraj , & nul n À fl , e f ^ uc j e droit de fufpendre ou defpofer 
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un Miniftie, n'appartienne aux Confiftoires & Colloques; En cela 

les Eftats & le feu Prince d'Orenge ont maintenu l'ordre Canonû 
que : mais s'en fuit ilpqurcelaque le Magiftrat,quoy que partiou 
lier, eftably pour la conlervation de (à Ville, qui melmes a le droit 
du glaive, loic privé du pouvoir de faire deilogcr un fubjedfc qui 
ne fait que troubler le repos dicclle ?Tout Magiftrat en tout eftae 
a maintenu ce droit en touttemps. Il (è pratique ai n(î à Genève 
6c en SvifTe.Un Pere le pourroit exercer à l'endroit de fon fils/uft 
il Miniftre, en le chaflant de fa maifon, dont il troubleroitle repos. 
Mais ces vénérables Pères trouvent, que c'eft peu de chofe Ôc trop 
petit fujeft , de procéder ainfi à l'encontre d'un turbulent & Sédi- 
tieux Prefcheur: c'eft ce qu'ils veulent dire par ce terme s i v le- 
ment. Mutinerie, mefpris des Magiftrats,ou comme parlent les 
Apoftres , blafrae des dignitez & Seigneuries, ne font pas caufes 
fuffifantes pour ofter le chandelier à un tel boutefeu, en luy ordon- 
nant changement d'air, qui meriteroit pluftoft d'eftre livré aux 
puiflances de l'air, puis que ceft arreft eftdefia prononcé par la 
bouche de PApoftre, qui dit ; qu'à telles gens eftrefervéc lobfcuritèdc 
ténèbres éternellement, A leur advis, Salomon avoit grand tort , 8c 
peu de fujeâ: à depofer Abjatharpour femblablecaufe. LeSane- 
drin de Ierufalem , qui avoir bien autant d'authorité que le Confi- 
ftoirc d'Amfterdam, n'ayoitpas tant dezele Se de hardiefTeque cc- 
ftuy-cy ; autrement il en euft faid plainte, Scprefcnté requefte, 
(mais a qui?) pour avoir réparation d'honneur,de ce que le Prince 
Politique avoit anticipé fur la coignouTance & jugement Ecclefîa- 
ftic. Et quand niefmes le Magiftrat auroit failli en quelque poinct 
de fà procédure; le falloit il pour cela efchaffauder devant tout le 
peuple au lieu de l'admonefter , & inftruire en particulier , comme 
Nathan fit à David; comme Samuel honora Saul enprelence du 
peuple; ores que tous ces deux Princes eufTent commis des fautes 
bien fignalées? Mais il faudra ad vouer, que ny les Prophetes>ny les 
Apoftres, n'eotendoient rien au gouvernement dei'Eglifeauprix 
dé ces Minières. Et ne tiendra pas à eux, que bien toftnousne 
voyons revenir les premiers liedes , lorsque le gouvernement fpi- 
rituel «Se temporel le rencontroient côjoinctement en mefmes per- 
fbnnes ; la Royauté, & la Preftriffe; le Diademe,& la Tiare. Ceft 
ordre de Melcbifedec aggreeroit beaucoup plus à quelques Pa- 
yeurs d'Hollande , que l'exercice de Spiridion , qui paiflbït deux 
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fortes d ouailIes,de$TaifbnabIes en fon Egh'fe,& d'autres à quatre 
pieds dans les champs. Ils ne peuvent voir, fans avoir mal au cœur 
les auteurs qui qualefient les Magiftrats Pafteurs des peuples, 
comme s'ils les autorilbienr, à enjamber fur les charges des Mini - 
ftres. Jufques icy nous avons creu , que toutes les a&ions quifè 
commettent en un Eftat,foit en l'Egiife en l'Académie, foit ailleurs 
eftoyent fujettes au jugement du Magiftrat, d'autant que toutes 
peuvent en quelque forte donner atteinte & bleflet la focieté civi- 
le. Plufieurs grands Do&eurs , raefme de l'Eglife Rom. Tavoient 
creu avec nous : Voicy comme ils en parlent : Liât urne fi Principi 
+bufum gladaj Spiritualis repellere > eo modo quo pot es} ctiam per gla- 
dium mater tAlem^pracipuè ubi abufué gladsj fpiritualis vergit m maint* 
Reipublica t cujus cura régi incumbit, aliter enim fine eau fa gladium por- 
tant. CJoann.Parifienhs) Refpublica eft perfetta & fibi fufjîciens : Et- 
go pote il fe defendere ab injuria cujuscunque propria authoritate : Item; 
Pojfunt principes fervare propriai refpublicaf non folum per modum de- 
Jknfionù , fed etiam autoritatiye (Franc.Vi&oria) fi eveniat poteïiatem 
fpiritualem maie un [piritualibutjn pemiciem reip. temporale t per acci- 
dent fubditur poteftati politica, cui cura temporaltum incumbit, & con~ 
fiquenter potefiatem hâbet y fuperomnes atiiones externat qus. pacem tem- 
po rahm injuriosc perturbant. Item: Injuftn fpiritualtum adminiflra- 
tio t ve/ut excommunicatio Principe notoriè injujh 9 aut interdiblum regni 
manifefiè iniquum ab Epifcopo qui tali 'Principi civiliterfubjicitttr, 
quatenus pacem publicam perturbât ,& fiditiones & tumttltus in Rep. 
excitât, , qua ratione naturam crimints c Politicifirtitur , ad tribunal 
'Principis Politici patiner evidetur. Et alibi: Pênes reges temporales 
fi? poteslas prohibendi , atque puniendi crimina fpiritualia , ut injuria 
temporales [ùnt , & cum Reip. tranquillitutem injuriosè perturbant. 
Item: tJWttto jam examinare>utrum ad civilem regum Chriflianorum 
potefiatem fpefint crimina fpiritualia , non tant uns ut temporales injuriée 
funt, & eivilis Reip. tranqmlîitati objùnt,fid ut crimina etiam fint fpi- 
ritualia>& [pirituali EccUfw Cbrttti, cujmàDeo protetlores confiituti 
fiint , bono incommodant , prohibcrt & pvnis temporabbus casligare, 
(Roger. Widringthon.) 

Si en cefte matière la vérité eft fi claire, & fi forte, qu'elle a tiré 
une fi libre & ingénue confeflïon de ceux qui vivent foubs un joug 
fi pelant ; quelle honte,quelle turpitude, de veoir maintenant tenir 
un langage tout contraire à ceux qui a voient toufiours proteftéte 
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fouftcnu , que les Magiftrats font gardiens Se defenfeurs de Tune 
& l'autre table? faut il donc les renvoyer à l'Elcole Romaine, pour 
y apprendre à parler correctement , pour y entendre fàinement le 
premier Commandement de la féconde table ? Seraildit , que le 
Magiftrat appelle & inftalle les Miniftres dans les faintes Chaires-, 
pour y vomir fes partions & injures contre l'authorité que Dieu 
ïuy a donnée ? Un particulier du peuple à qui il fèroit advenu en 
petite compagnie de tenir un langage indigne & irreverent contre 
le Magiftrat , encourroit un jufte ebaftement $ & un Miniftre, qui 
doit eftre un exemple ,& luminaire de tout le troupeau, debagou- 
lera impunément tout ce que fon animofité contre le Magiftrat luy 
fuggerera , en prefence & aux oreilles d'une grande multitude? 
Voire mais, diront ils ; C eftoit an Confifloire de cognoiftre de ce fait. 
Il le devoit voirement,mais il Papprouvoit trop,pour le cenfurer,& 
quand il euft reprinsbien aigrement le criminei,cela"ne Pexemptoit 
pas de fubir encor le jugement Politic, ti fort interefTé par cefte in- 
dolence. Qu ils apprennent , qu'en tous Eftats bien Policez, partt- 
culierement au Royaume de France , il n'y a que les Cours Souve- 
raines , qui prennent cognoHfancedes actions Eccleiiaftiques des 
Evefques & autres, non feulement quand elles répugnent à l'auto- 
rité Royale , mais aulE quand elles contreviennent aux couftumes 
Eccleiiaftiques du Pays, en procédant contre les Evefques p3r faille 
de leur temporel , quelques-fois mefmcs par Décret contre leurs 
perfonnes. Le Mariage y eft tenu pour un des Sacramens de l'Egli- 
le , dont ils s'attribuent la cognoiftanec jneantmoins (i le Juge Ec- 
clefiaftique fe mefprend au jugement quM y donne contre les Ca- 
nons & Loix de l'Eglife ; en ce cas la Cour de Parlement , par le 
moyen de l'appel comme d'abus , prendra cognoiflance du fait , & 
déclarera nul & abufiftout ce que le Juge Ecclefiaftique aura or- 
donné. Et les appellations de cefte forte font appellées par les Sa- 
ges le Palladium de la France. Pour venir au fait particulier, qui 
a ii fort embrafé la bile des Miniftres -, faut fçavoir, que c'eftaux 
Magiftrats d'Amfterdam qu'ils en veulent en ceftArticle,non poux 
autre fuject , fi non parce qu'à l'exemple de plufieurs autres V illes 
ils ne continuent pas la rigueur à Pcncontre des Rcmonftrans leurs 
Bourgeois. Sur cela un certain ecervelé Smoutius , foulant hardi- 
ment tout refpect & honneur deu au Magiftrat, ne craignoift de le 
diffamer en (èsprefches , comme s'il abandonnoit toutioing de la 
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Religion , que par mefprîs d'icelle, il eftoit caufe de tous les maux 
arrivez au Pays , mefmes de cefte invafion de l'ennemy en la Ve- 
luve: qu'il avoir chaflTé les plus gens de bien; que le fiege de Bofle- 
duc feroit malencontreux , parce qu'on n'avoir confultcia deflus la 
bouche du Seigneur, c'eft a dire la fienne, & celle de fes Compa- 
gnons , qui reprefente & equipolle aujourd'huy à l'Oracle d'Urim 
&Tummira. Cegaland, pour fignaler Ton zele par delfus les au- 
tres, fut fi impudent , de parler du Roy tres-chreftien , comme un 
Demoniade , en plaine Chaire, l'appellant par fon nom Louys 
X 1 1 T. Leviathan , la Corne de PAntechrift, fils de Henry IV. ce 
grand Apoftat , Ôc difant que c'eftoit avec luy que les E ftats vou- 
loient faire Alliance : qui eftoit taxer non pas lefeul Magiftrat par- 
ticulier de la Ville, mais tous les Eftats Généraux, qui traittoient 
ceft affaire. Le Confiftoire en ayant efté ad verty par le Magiftrat, 
encorqu*il n'en fuft point de beloin, puisqu'il n'ignoroit rien de ce 
fait, l'ayant pluftoft approuvé par fon filence, fans y apporter aucu- 
ne Cenlure : Comme i! appert mefmes par ce quatriefme Article, 
qu'ils l'approuvent encor de plus en plus ; faifans inftance pour la 
rcintegrande de ccftinfenfé! Que pouvoir moins faire le Magi- 
ftrat , pour la deteftation de ceft acte, ôr pour éviter la vilaine note 
d'ingratitude à l'endroit de deux Roys , fi bien méritez de leur Pa- 
trie ; que de chafïer cefte pefte de la Ville, qu'elle infe&oit, & qui 
eft un (ï notable membre de la Souveraineté d'Hollande , qui a le 
droit du glaive , j'igcant abfolument &c fans appel , en matière cri- 
minelle , & fans eftre obligé de rendre conte du gouvernement de 
la Ville d'Amfterdam & de fon territoire;& ce conformément anx 
Loix fondamentales de la Province. Qu'eft ce quedefireroient 
Me(fieurs les Miiiiftres , que le Magiftrat euft fait en cefte occur- 
rence? QuM euft fait l'office d'un Procureur Fifcal , qu'il fefuft 
rendu partie, qu'il euft: intenté aceufation contre Smoutius par de- 
vant le nouveau Conclave Côfiftorial, par devant fes Compagnons 
aufîi envenimez , que luy mefmc : Et fuccombant en Pacculation, 
qu'il fe fuftfoufmis à recevoir d'eux telle pénitence , qu'ils euffent 
voulu luy impofer : fe finTent ils advifez de l'ordonner telle que le 
Roy d'Angleterre Henry II. la reçeut par les mains d'une trouppe 
de Moynes , dont chacun luy donna quatre ou cinq coups de fouet: 
Ou l'Empereur Henry IV. que le Pape Grégoire VII. laiffa mor- 
fondre troîsjours devant fa porte , les pieds nu'ls , les verges ei>la 
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raaia i «u cœur d'hyver. Les Magiftrat* d'Hollande ne proftitue- 
ront jamais leur dignité fi miferablement : lis imiteront plu ftoft 
l'exemple du Pere de ceft Empereur Henry le Noir,qui ayant chaf- 
fé trois ou quatre Papes , tous de la valeur de Smoutius ; mit Clé- 
ment II. en leur place, qui fit une ordonnance,^' à l'avenir nul ne 
feroit Pape fans, la volonté de l'Empereur. Si elleeuft eftéobfcr- 
vée , comme c eftoit bien l'intention du fils, qui donna (luxante Se 
deux Batailles pour la confervation de fes droi&s ; la Chreftienté 
n'euft pas efté inondé d'un tel déluge de fang. Notons que depuis 
la fabrique des i c. Articles , que nous examinons icy , Meflieurs de 
kotterdaraont defeouvert que leurs Miniftres auraient femé des 
libelles en di ver6 lieux, efquels ils dépeignent leur Magiftrat de 
couleurs aufli vilaines , que ceft enragé Smoutius avoit chafTourré 
le fien, à fçavoir, quM eft Athée, non pour autre caufe, ii non parce 
qu'il neperfecute pas les Remonftrans , & leur permet de lervir 
Dieu librement. Si Dieu leur avoit envoyé des Neronsocdes 
£)iocletiens,ou des Gouverneurs qui leur lalchaflent la bride,pour 
courir fus aux pauvres Remonftrans,àfaccager leurs maifons, à la- 
pider leurs Pafteurs;ils les exalteroient plus qu'on n'a jamais fait 
les Conftantins & les Theodofes. Or Meilleurs de la Ville de Rot- 
terdam , ayderont à vérifier la nullité & folie de leurs prétendus 
griefs , puis qu'ils ont avec très-grande raifon interdid la Chaire 
à ces Calomniateurs pluftoft que Prédicateurs ; j ufques à ce qu'ils 
ayent monftré en eux, mefmes la repentence qu'ils dévoient pre- 
fcher aux autres. Il y a apparence qu'ils lifent plus dévotement les 
eferits de Bellarrain , de l'Exemption du Clergé, Se autres de mef- 
me farine, que ceux des Euangeliftcs Se Apoftres : autfi n'y trouve- 
ront ils jamais, que Dieu ait donné à fon Eglife aucun privilège ou 
jurifdiciion , qui l'exempte de celle du Magiftrat , en caufe quel- 
conque. La difeipline Ecclefiaftique & l'vfage des clefs n'a rien de 
commun avec les prefehes feditieux de ceuxqui en targuent leur 
mefdifance, Se qui font de la chaire de verité,un banc de charlatan: 
Les Payens mefmes ont eftimé chofe indigne, d'ouyr des reproches 
en un lieu , qui ne permet pas d'y refpundre. L'exemple que nous 
voyons en l'Hiftoire de S.Paul fAd.23.verf. y.) nous monftre,que 
c'eft chofe illicite mefmes à l endroit d'un mauvais Magiftrat , en- 
cores qu*il abufe de fa dignité , & encor plus, ce qui nous lifons en 
l'Epiftre de S.Iude,où il dir,que l'Archange Miche^bien qu'il fqit 
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tfes-exeelTenf^'âbftint toute$fois<k jettcr (entence de maîedi&ion 
contre le Diable quoy que tres-mefchant. Si quelques fois les Pro- 
phètes en ont ufé autrement , ils en avoyent commandement ou in- 
îpiration fpeciale de Dieu, ce qui eftoit leur exeufe ôcjufte dtfen- 
(e , lors qu'on les aceufoit d'avoir Voulu eftaouvoir feaition contre 
les Roys par leurs Prédications , en les reprefenrans au peuple tels 
qu'ils eftoient. Si les Miniftres d'Hollande couvrent leur inlolence 
par tels exemples,c'eft au Magiftrat de prendre garde,qu'en fin ils 
ne s'enhardiflent à imiter les rai&s Se exploits de Phinees, de Sa- 
mueljd'Elie^en tuant fans autre forme de procès, ceux qui leur de- 
fplaifent , & qui ne veulent exécuter promptement leurs paffions: 
TEfprit de Iean de Leyden n'eftpas tout évaporé avec luy : il fort 
encor de bien fafcheufes exhalaifons du lieu où ce monftrea prins 
fa malheureufe naiffanec. Tenons pour chofe arreftée parl'Euan- 
gile, queladifcipline derEgIifèn*eftpasjurifdi&ion j & qu'en cas 
d'excès , elle eft fuje&e a la jûrifdi&ion civile. Autrement au lieu, 
d'un Pape,nous en avons plufieurs milliers,qui nous ferotent crier: 

CiNoyiESME Article. 

Puis qu'il eft dit par le 9. & 12. Article de l'ordonnance 
Ecclefiaftique de l'an 15-85. qu'un Miniftre ne pourra met 
nies pour un temps quitter fbn fèrvice fans l'advis du Con- 
fiftoire , & que le ConiHtoire ne le peut accorder , làns la 
cognoiflance & jugement du Colloque : On demande 
comment fê doit gouverner un Miniftre fulpendu ou dé- 
poté de fon Miniftere par le Magiftrat particulier , fânsju- 

fjement du Confiftoire 5c du Colloque : & que melme 
'habitation au lieu de fon Eglùe , luy eft interdite : moyeu 
par lequel lune & l'autre de ces chofes demeure entière- 
ment renverfèe. 

Response. 

Anciennement il n'y a voit Evefque en tout l'Empire Romain^ 
qui euft voulu feulement penfer * une telle queftion jc'eft à dire,he- 
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fiter ou délibérer , s'il obeyroic au commandement de l'Empereur, 
qu de quelqu'un de les Lieutenans , en chofe non feulement point 
contraire,ains du tout côtorme à la Loy de Dieu, qui nous oblige à 
cefte obeyflance. Un Minim e ne doit jamais quitter Ion trouppeau 
de gayeté de coeur ; mais reprefenter & approuver les raifons de fa 
feparation à l'Eglifè qu'il veut quitte r. L'ordonnance alléguée en 
ceft Article, s'entend des choies qui dépendent de la volonté du 
Miniltre , non de celles qui luy inipofent uecdliré, comme font les 
coramandemens de fon Magiftrat,cn toutes choies licites. Eft a no- 
ter, qu'icy il n'eft pas queftion de la ditôrine, puis qu'il eft permis 
auxMiniftres de preieber ce qu'ils cr«>yenrj& que le Magiftrac 
mcfme eft de leur créance > mais de fautes particulières , pour les- 
quelles , ores qu'elles ne fulîent pas fi grandes, voire nulles , encor 
feudroit il fubirecque le Magiftrat en ordonne, principalement 
quand il n'y va pas delà vie. S.Ieaneftant relégué en 'l'illc de 
Pathmos, garda ton banj puisqu'il Içavoitqueles Eglifes eftoyent 
pourveus , & pou voient lublilter durant fon banniflement, comme 
il appert par les Lettres qu'il eferivit aux fept Eglifcs d'Afie. Les 
premiers Chreftiens imitoient fon exemple, en telle calamité, fi 
quelqu'un faifoit autrement , il en eftoit blaln c , & tenu pour re- 
belle : Mais le dclîcin de ces architectes de Griefs, tend h ne point 
ce,dcr t tenir fcrme,& fe fortifier de la populalîe: auffi ftmt ils poflTe- 
dez d'un efprit fort différent de ecluy de S.Ambroife, lequel ayant 
ce moyen en fa main, que l'Empereur mefme'enredoutoit $ il dit: 
Non me cïfChmvallabo cirCHmfftfwne popnlorttm. Les Mapiftrats 
d'Hollande y prendront garde, s'ils font (âges : Leurs Miniftres ne 
gouttent point cefte ambrofie;& n'y aura point d'inconvenient^de 
leur bailler des chardons pour quelque temps. 

Six je s me Articl€. 

Puis que l'ordonnance Ecclefiaftique , qui n'a pas encor 
cfté approuvée ny arreftée par les Eftatî», permet entre au- 
tres chofès la prefènee de quelques uns du Magiftrat au 
Confiftoire. Et qu'au contraire les Seigneurs Eftats ont 
trouvé bon & ordonné en l'an 1 5-79. & 1624. que chafque 
Colloque & Eglife continue l'iuage reçeu , touchant le 
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gouvernement de l'Eglife > jufques à ce que l'ordonnance 
Ecclefiaftique foit antorifée , comme il appert fpeciale* 
ment parce que les Eftats d'Hollande ordonnèrent autres 
fois en la caufê de Coothaes, lors qu'ils eferivirent & man- 
dèrent expreflèment aux Villes & Officiers , de ne fouffrir 
aucun changement en l'Eglife, ains de conduire les affaires 
félon l'ordonnance & u&ge précèdent, fpecialement en ce 
qai concerne la vocation &depofitiondes Miniftres 5 de 
laquelle refoiution le feu Prince d'Orenge Guillaume, 
d'heurtmfe méritoire, eftant adverty,iila loua & en remer- 
cia les Eftats par Lettre du tf.Iuin , les exhortant de l'effe- 
éhier fbigneufement en la Ville de Leiden en l'affaire de 
Coolhaes: exhortât pareillement par autres Lettres le Ma- 
giftrat de Leiden d'obeyr à ladite refoiution : On deman- 
de^quand un Magiftrat particulier, fans attendre lautorjfa- 
tiô rufditc, veut prendre place & feance dans le Conliftoi- 
re,de fon autorité ; fi le Confiftoire ne pourra honeftement 
luy refulêr cette fêance : Et partant s'il ne fera pas necef- 
làire , de requérir les Eftats a Hollande au nom du Syno- 
de, à ce qu'il leur plaife d'interdire aux Magiftrats particu- 
liers d'entreprendre une telle innovation , qui ne lert qu'à 
inquiéter les Egiifès. 

Response. 
L'Ordonnance Ecclefiaftique dont parle ceft Article femble eftre 
de l*an 1 591. dreffée par les principaux d'entre les Politiques & 
Ecclefîaftiques de toute l'Hollande, approuvée par les deux Cours 
du Pays , & qui dés lors euft paffée en Loy générale , fi quelques 
Villes n*euflent fouftenu , qu'on avoittrop donné aux Ecclefiafti- 
ques. Ce neantmoins il a efté refolu plufieurs fois,que les Villes qui 
voudroient s'en fervir , faire le pourroient en vertu de l'autorité 
publique. Qui s'ils ont efgard à l'Ordonnance dernière, dreffée au 
Synode de Dordrecht (ce qui peut eftre leur intention) ou autre, 
demeure neantmoins véritable , que mefmes avant ce temps-là , le 
droi& du Magiftrat,touchant la (eance,avoit toujours efté en (à li- 
berté , & dépendu de (à volonté. Ceux d'Enchuièn & autres qui 
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l'avoyent voulu, en a voient ufé fans aucune contradiction. Partout 
le monde, où il fe tient des Synodes, les Magiftrats y afliftent. Or 
eft il,que les Colloques ou Gaffes & Confiftoires des grandes Vil- 
les,ne font gueres moins que des Synodes. Au Synode de Diofpoli 
en la Paleftine , où fut traité la caufe de Pelagius , il n'y avoit que 
quatorze Evefques : au Confiftoire ordinaire d'Amfterdam, il y a 
aulfi grand ou prcfque fi grand nombre de Miniftres. le ne fçay fï 
ceux-cy veulent blaîmer tous les Magiftrats des SvifTes Reformez, 
& d'autres Proteftans , d'inquiéter leurs Eglifes , qui ufent de ce 
droit, fans excepter mefmes ceux de Genève , métropolitaine de la 
Difcipline receuë és Pays bas & ailleurs. Il n'y a afîemblée, quelle 
qu'elle puifîe eftre, qui olaft réfuter l'entrée au Magiûrat,quand il 
veut voir & cognoiftre ce que s'y fait : Si quelques uns de ceft or- 
dre ne l'ont fait cy devant , cela n'acquiert aucun privilège ny pre- 
feription aux aflèmblées Ecclefiaftiques ny autres. Ceft en vain 
qu'en telles chofes onfe vente de lapufleffion. Il eft furvenu des 
fujets nouveaux qui obligent les Magiftrats à ne manquer de s'y 
trouver. Au Confiftoire d Amfterdamf adjouftons maintenant celuy 
de Rotterdam ) OU a f ubs ombre de délibérations Ecclefiaftiques, 
fait des Monopoles,forgé des Libelles, Requeftes,Conlultations & 
di verfes Machinations contre le Magiftrat , pour en quelque forte 
faire fecoùerlejoug d'obeyfTance aux Bourgeois & les exempter, 
difpenfer, & abfoudre prefque Papalement du ferment de fidélité, 
&durefpe& qu'jls luy doivent,le tout foubs faux prétexte de Re- 
ligion : combien qu'ores que leurs perfuafions fuffent aufli pleines 
de vérité, comme elles fe lbnt de calomnie, fi eft- ce qu'ils ne pour- 
royent non plus juftifier telles adions,que fouftenir,queles Huge- 
nots en France , & les Romaniftes en la Grande Bretaigne, ne (ont 
tenus de prefter & garderie ferment de fidélité à leurs Souverains. 
Or ces deteftables menées ayant efté averées,le Magiftrat ne doit il 
bVoffice prendre le foing & Tinfpeâion de telles aflèmblées? quand 
mefmes il n'y auroit ny ordonnance, ny couftume précédente ? Les 
Romains au rapport de Tite Live flib.39.) Vbicunque multitudo 
effet, ibi & Iegttimnm rettorem multitudinis cenfebant debere ejje? L'af- 
faire de Coolhaes n'a rien de commun avec celle de queftion : Le 
débat eftoit de quelque points de la Difcipline mefme : On il pen- 
foit y avoir des abus. En tout evenement,autrechofe eft, maintenir 
la dignité du Magiftrafjautrcchofe s'oppofer à quelque point de la 
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difciplinede PEglife. Quant à l'élection ou depofïtion des Mini- 
ftres : les Eftats ont toufiours confervé la liberté des Eglifes à don- 
ner leurs voix aux élections; mais fans préjudice de celle du Magi- 
ftrac,qui eft la couftume générale de la Chreftienté, approuvée par 
la 123. Nouvelle de Iuftinian. Bullinger & Bucer maintiennent 
conftamment ceft ordre: Et ce dernier dit clairement;.^ la forme 
& marner e d'Elettion a efté preferite par les Princes Religieux. Quicon- 
que n'eft du tout novice es Hiftoires depuis le temps que les Em- 
pereurs & les Princes ont embraflfé l'Euangile;ne peut ignorer,que 
non feulement ils ont fouvent fait des Loix touchant les Elections; 
mais auflï que fouvent,eux feuls les ont faites, lahTant toufiours aux 
Evefques le droit d'examiner ceux qu'ils avoientefleus ; comme 
auflï au peuple la liberté d'objecter les crimes qui pouvoyent inva- 
lider l'élection. Theodofe efleut de fa feule autorité Nectarius,qui 
n'eftoit encor que Catéchumène , nonobftant le murmure de plu. 
fieurs , de veoir un homme non baptizé , eftre préféré à tant d'au- 
tres, & colloqué au fiege de la Ville,où eftoit le Siège de l'Empire. 
Quand les Princes ont permis l'Election à d'autres; ils fe fonttouf- 
jours refervé le droit de la confirmer ou ca(fer : autant difons nous 
de ce qui concerne la dépolit ion : il a toufiours efté permis aux 
Confiftoires ou Colloques de démettre les Miniftres de leur char- 
ge pour fcandales qui le meritoientirnais de s'imaginer que le Ma- 
giftrat donnant cefte permiffiô,fe foit privé de l'autorité de le faire 
de Iuj> mefmcquand il eft neceflaire pour le repos de la Ville,il n'y 
a que les cerveaux defmontez,qui foyent capables de cefte fantafie. 
De pareil coup de marteau font frappez ceux qui fouftiennêt; qu'il 
n'appertient qu'aux Miniftres & à leurs Affelieurs , qu'on appelle 
Anciens, voire privatement à tous autres, d'eflire les Miniftres, ne 
laiflaot au Magiftrat autre chofe que l'objection des fcandales , s'il 
enfçaic , qui invalident l'élection, dont neantmoinsla cognoiflanec 
& le jugement ne doit appartenir à autres qu'au Côfilloire . Ce qui 
eft proprement mettre tout fans deifus défions , ren verfer entière- 
ment le gouvernement, attribuer au Confiftoire ce qu'en dernier 
refort n'appartiét qu'au Magiftrat, & ne laifler au Magiftrat,fmon 
ce qui appartient au moindre du peuple. Icy eft à propos de mettre 
en avant ce dont les Miniftres fe flattent :JL'an 1 j8tf ils obtiëdrent 
par leurs brigues un Synode National par l'autorité de Conté de 
Liccftre , quilestrouvoit Miniftres & inftrumens propres pour Iay 
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-faciliter le changement de lTftat, quM minntoit. En ce Synode ils» 
fitent des Reglemens rds qu'ils voulurent , l'ufurpation Politique 
favorifant rEcclefiaftiqae;mais l'une Se l'autre furet de peu de du- 
rée. Les Provinces n'approuvèrent jamais ces Regleraens > & les li- 
ftais d'Hollande firent vne déclaration tout au contraire, qui eftoit 
que jamais ils ne renonceroient au drotâ: qui leur appartenoit â Toit 
à eux , foit aux Nobles, foit aux Magiftrats des Villes, és élections 
Se déportions des Miniftres,entendans tounoursque nul ne fuft 
reçeu au Miniftcre, que celuy qui après une foigneule recherche Se 
ferieux examen auroitefté trouvé incoulpable & irreprebenfible, 
tant en fa vie,qu'en fa do&rine.Les Eftats de Zeelande enluy virent 
l'exemple de ceux d'Hollande. Le Synode de Dordrechtpenfoit 
bien avoir redonuéja vie Se la vigeur au Synode du Comte de Lei* 
ceftre; mais les Provinces ont ordonné , que pour ceftefgardl'un 
feroit enfevely avec l'autre. Les Eftats de Fri(è plus cou rageuiemêt 
ont déclaré ouvertement ; que les Pafteurs qui les voudraient met* 
tre en pratique, feroient tenus Se pourfuivis par le Procureur Gene- 
ral,comme perturbateurs du repos public. Faut efperer que les au- 
tres ProvinceSjparticulierement celle d HoHande.veufa qualné,ne 
maintiendront moins vigoureufement leur droit , qu'a fait celle de 
Frife. 

Septiesme Article. 

S'il ne fera pas neceflairc que les Députez de ce Synode 
requièrent inftamment les Seigneurs Eftats,que les Magi- 
ftrats , tant Supérieurs , qu'inférieurs façent ferment 3 de 
maintenir laReligiô publiqne reçeuc & eliablie en ce pays 
par le dernier Synode National tenu à Dordrecht,afin d'é- 
viter Se prévenir toute mefintetligence Se deffiance. 
Huictiesme Article. 

Puis qu'il lê trouve diverfês perfonnes, qui eftans ruera, 
bres de rEglùe , ne laiffent de contrevenir en diverfè ma- 
ftiere au bien de l'Eglilè : On demande li les Eglifes,où ce- 
la fe rencontre , ne le doivent rcfpe&ivemeut exhorter à 
faire leur devoir, en redarguant telles perfbnnes de leur 
fautes félon la parole de Dieu : Se procéder contre les opi* 
niaftres félon les degrez de la difciplioe Ecclefiai tique. 

Refpoofe 
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Relponfè àces deux Articles. 4 1 

Le Septiefrae oe tend à autre chofe , qu'à enflammer & obliger 
par ferment le M agi ftr at à perfecuter les bLemonftrans , prétendant 
incapables de leur charge ceux qui refulèrôt ce ferment. Mais grâ- 
ces à Dieu , les Eûats d'Hollande font fages & entendent alfez que 
cela feroît introduire une nouveauté dangereufe & fort préjudicia- 
ble à tout l'ElUt. Apres qu'ils auroient obtenu loppreflion des Re- 
monftrans, en verru de cèleraient , & fait bruire leurs moufquets, 
comme ils l'ont pra&iqué cy devant,au lieu de faire retentir le Son 
de l'Euangile , ils s'addrelleroient en fuyte aux Luthériens, aux 
Mennonites,& tous ceux qui ne veulent dançer au fon de leur rlu- 
£te : Et quand ils auraient defolé le Pays,ils fe trouveraient confo- 
lez en leur Eglife , car ces Anges deftr u&eurs , Vbi filitttdinem ft~ 
ccrmtj pacem vacant. 

Le Hui&icfme Article , comme auflî le fuy vant , font fi imperti- 
nens , fi hors de raifon & de faifon , que mefmes les Mini/tres de 
Zeelande,quoy que grands obfervateurs du Synode de Dordrechr, 
les improuvêt. Ce hui&ieime menace d'excommunication les Ma- 
giftrats , qui tant par leur conscience , comme auili pour le bien & 
repos de leur Ville, ne (ê peuvent refoudre a eftre bourreaux, des 
Remonftransi à eroprifcnner les Mituftresj à rompre les aflTemblees 
par belles harquebouzades;à rançonner le penple par groffes amen- 
des , à envoyer des Sergens pour les exécuter , & prendre les meu- 
bles dans les maifons: à conniver quand la canaille pille & brîfe les 
maifons mefmes'&c.N'cft ce pas bien employer les clefs de 1 Eglife 
que d'tifer de l'excommunication en cefte roaniere?Et qu'eft ce que 
d'entreprendre fur l'autorité publique,fi cela ne l'cft ? peut on nier 
que l'exécution ou furfeance des Edie^s ne dépend despurflfances 
foperieurs ? Qui a donné la liberté aux Huguenots en France de 
l'exercice de leur Religion , fi ce n'eft le Roy ? qui eft ce qui a la 
puidancede la leurofteryque Sa Majefté? Y a il Prince au monde,£ 
maladvifé oui voulut fournir fes Officierseftre excommuniez pour 
chofes qui lont purement & fimpiement de leurs charges ? Le Roy 
d*Efpaigne le confentiroit aulTi peu que les autres. Que l'on fueîl- 
lette les Hiftoires,qucl'oo efplufche toutes les Loix,oonfeuleroent 
des Eûats reformez, mais auûï des Romaniftesjon les trouvera tou- 
tes contraires à cefte infenfée proportion des Miniftres : Que l'on 
parcoure la France, rEfpa^e,ritaiie,rAUeroaigne,rAngleterre,la 
Poloigne, la Hongrie : il ne fe trouvera rien d'approchan^non pas 
aaefmes aux Pays bas, lor s qu'ils eftoient Ibubs les Princes, 



22 Néufiesme Article. 

Puisqu'il court un bruit, qu'il y a des Miniftres,qui jugent, les 
Remonftrans pouvoir eftre tolérez & recevables à la communion 
de nos Eglifes , encor qu'ils demeurent dans le fentiment des cinq 
Articles : Si les Colloques ou Clalfes ne doivent eftre chargez de 
faire foigneufeenquefte fur ceftc affaire, afin d'en advenir les Dé- 
putez de ce Synode, & que par leur ad vis ils y procèdent Ecclcfia- 
ftiquement. RESPONSE. 

En ceft Article paroift & le Nom & la Chofe de la nouvelle In- 
quifition que l'on veut introduire , & exercer lpecialement à Ren- 
contre de ceux , quicroyent que l'on pourroit vivre en paix Eccle- 
fiaftique avec les Remonftrans. Cependant ceux qui ont cnçor ce 
refte de l'efprit de charité & de douceur,font les frères des autres, 
qui depuis tant d'années continuent à inviter les Luthériens à la 
melme paix: nonobftant que les Remonftrans ne différent d'eux 
qu'en la moy tié des differens qu'ils ont avec les Luthériens , qui fe 
font toufiours gardez, & d'orclenavant fe garderont bien plus foig- 
neufement de s'accoupler avec des animaux fi fauvages. 

Cixiesme Article. 

S'il eft permis aux perfonnes Ecclefiaftiques d'accepter le ferui- 
6e en aucune Eglifepar la feule miflion des Magiftrats fans com- 
miflion del'Egliïe,par Colloque,Synode,ou leurs Deputcz.Et fi le 
Synode ne doit avoir l'œil fur les defordres,qui par telles occafions 
pourroient arriver, & les reformer par bon ordre. 

RESPONSE. 

Cy devant les Eftats d'Hollande envoyoient quelques fois des 
Miniftres qu'ils avoyent longuement & bien cognus aux Villes, où» 
y avoit quelque trouble,pour y apporter & eftablir la paix. Les Di- 
ctateurs , vray s difciples & imitateurs de Hildebrand, qui a efté le 
premier à publier fes loix qu'il appelle DiUatm^ ne veulét pas,quc 
le commandement du Magiftrat vaille , s'il n'eft muny d'une Côm- 
miffion émanée de leur fiege: jamais leurs predecefleurs ne penfè- 
rent à une telle hardieflejdequel front pourront ils improperer aux 
Papes leurs ufurpations fur l'autorité des Empereurs , puis que Ci 
ouverteraët ils fecoiient toutjoug d'obeyflance deuè* aux puifiances 
Souveraines? Combien plus fagement parloit Mufculus,difant : Le 
'Pafteur Çhreïiien ne doit eftre en penè de fi vocation , & ne douter point 
qu'elle ne fiit Qjreftienne & légitime fluand il a efté appelle par un Prin- 
ve ou autre Magiftrat Chreflien à prefeber C Euangile. Cela fe pra&i- 
quoit n'a gueresau Palatinât : Au Canton de JSatle ; les Egliies qui 



font hors de la ville n'ont aucun pouvoir d'eilire un Pafteur,elles re- 
çoivent avec tout honneur celuy que le Magiftrat leur enyoye,bun 
qu'ils ne l'ayent jamais ouy preicher. Autant en font ceux de Berne, 

Article Onziesme. 

Si les Miniftres & Anciens font tenus de faire fatisfa&ion , & 
rendre raifon au Magiftrat de leurs advis& voix qu'ils ont don- 
nées au Confiftoire fur des affaires purement Ecclefiaftiques. 

REPONSE. 
S'ils qualifient affaires puremét Ecclefiaftiques des confultatioas 
telles qu'on a faites à Leiden , il ne reftera plus de diftin&ion entre 
l'Eglilè,& I'Eftat, entre leschofes temporelles & fpirituelles: foubs 
ombre que c'eft al'Eglifedecognoiftre de tous pechez,ils qualifiée 
toute affaire Ecclefiaftique j ils (piritualifïent ce qui eft le plus cor- 
poreljcomme fi leurs Confiftoircs ne confiftoiêt qu'en efprits; com- 
me s ils u'eftoient qu'Anges & Intelligences feparées de toute ma- 
tière: Qu ilsapprcnent,qu'outre leur qualité Minifteriale,qui n'eft 
pas un chare&ere du tout indelible ; ils ont auflî la qualité naturelle 
qui les fait eftre hommes,fuje&s aux puifTances Superïeurs'comme 
citoyens & membres de 1 Eftats.Qu'ils fe fouviennent,queleur ac- 
tions ne font pas toutes fain&es,ny toutes leurs paroles facramenta- 
îcs,ny leur cérémonies fi my fterieufes^u'elles doi vet eftre cachées 
& voilées aux yeux du Magiftrar,à qui Dieu a commis la diredion 
& l'infpe&ion de toute la Police,tant Ecclefiaftique que Civilcrque 
lors qu'il s'acquitte de ce devoir,les Miniftres fôt tres-mal de crier 
contre luy,comme s'il vouloit prendre 1 Encenfoir en fa main,& al- 
lumer fur l'Autel un feu eftrange .Qu'ils fe ramentoivent le dire du 
Sage: Ccluj qui rompt la haje>(era mordn dn firfenty&n que d'orefèn- 
avant ils s'abftiennent de peflemeiler & confondre leschofes que 
l'Euangile diftingue fi clairement. Et n'y aura point de mal de lire 
6c confiderer ce que les Theologias de la Seigneurie de Venife ont 
eferit fur cefte matière l'an itfotf .ils rougiront de honte, voyas que 
des Romaniftes l'ont mieux entendue & pra&iquée , que ne fi»nt 
certains Reformez jmais qui voireraêt ne fôt tels que par pretêtion. 
Article Douziesme. 

Si le pouvoir ordinaire des Députez de ce Synode adeaufim 
^4rf*c0Zaw»,s'eftendjufques laque de pouvoir terminer les affaires 
qu'appartiennent aux Colloques,- ù elles n'ont efté traittées : Et ce 
fans que lefdits Députez entendent ny recognoùïent les Collo- 
ques,ou Clafles. RESPONSE. 



Response. 

A eux le débat. Ils ont grand fujed d'apprehendeiyju'apres s'e- 
ftre divifez & feparez de leurs concitoyens,ils ne fe divifent encor 
entr'eux mefmes. Superlapfaires contre Sublapfàires, pacifiques Se 
moderez,contre les teftus & guerriers. Voyez les Articles 3 . & p. 
Qu'ils fe gardent de Tefpée de Gedeon Se de Tefprit qui divifa les 
Madianires,(Iug.7.22.) Ver qu* cjui^eccat^^er ea punkur. Comme 
les déprédateurs font menaces d'eftre depredez: ainfi les febifinati- 
ques pourront bien encor eftre defeoupez par le trenchant de leur 
propre obÛination,dont ils combattent à prefent la reunion. 

Article Treziesme. 

Puis que les Renionftrans en leurs conventiculen bapti- 
(ênt (ans s'enquérir de la Religion,des perlbnnes aagées Se 
norf baptifees,nées de Mennonites,qui après fe veulet ma- 
rier avec des perfonnes défia baptifées,& par ce moyè font 
caufè qu'ils rayent noftre Eglife , en laquelle la couftume 
eft, de ne baptifèr perfonne, fans luy donner inftruâion aiî 
preallable 6s Articles de la fby Chreftienne,au grand firan- 
dale & préjudice d'icelle : On demande fi cela ne doit 
point eftre prins à cœur , & remonftré aux Eftats. 

Response. 

Il (croit impoflîble à un Pafteur Chrsftien Se homme de bien,de 
baprizer une peribnne aagee, fans s'enquérir de fa Religion; c'eft à 
dire,s'ii croit la doctrine contenue dans l'ancien Se nouveau Tefta- 
menr, & qui fomroairement eft coroprinfe dans le Symbole ; ce qui 
furHr, lelon le formulaire jadis reçeu és Eglifes d'Hollande. A ujour- 
d'buy on voudroit requérir , ou s'enquérir , comme il femble , s'ils 
cnbyenr au Synode de Dordrecbt : fi la deffus ils hefitent, & ne fe 
déclarent au gré Se contentement des Miniftrcs, on leur voudroit 
refufer le baptefroe. Car ils font bien plus fcrupuleux & confcien- 
tieux que n'eftoit l'Euangelifte Philippe ,qui le conféra au More, 
auffi toft qu'il eut côfefle & declaré,qu'il croyait de tout fon cœur 
que I.Chrift eft le fils de Dieu, fans le cateebifer fur les Canons de 
Dordrechr, qui de l'eftat d'un Catéchumène , leuflent pluftoft ra* 
mené dans le Iudaifme, qu'ammené auChriftianifme. En certaine 
Province ils ont|obtenu,que tous les en£âs,qui n'ont efté baptifez en 
leur Eglife, font déclarez incapables de fucceder aux biens de leurs 
.Pères & Mères* Loy 



Loy digne de tels Di&ateurs , fortaccordâte à leur autre do&rine 
qui exclud de l'héritage celefte grand nombre d'Enfans , mourans* 
en enfance , quoy qu'engendrez des Pères & Mères ridelles. Ils 
défirent avec paffion introduire cefte Loy en Hollande. Il y a long 
temps que le livre de Beze [de H&rttkU gUàio pnniendis) a efté Tra- 
duit en Flaraend par Bogerman, qui eftoitl'Intelled Agent du Sy- 
node de Dordrecht: la Préface qu'il y a mife,ne refpire autre cho- 
fe , que la fanglante praâique de ce livre , particulièrement contre 
les Mennonites.La (ubfiftence telle quelle des Remôftrans,leur ferc 
d'obftacle : Cefte muraille eftant ouverte, ils fè doivent tenir pour 
afleurez d'eftre aflaillis de près: 

J^ualiter vndas 
J%ui ficat, t & geminum grAcilU mare (eparat Iïîhmpu 
Ntc patitur conferrcjrctum. 
Le naturel de ces Exterminateurs a efté naïfvement reprefenté en 
peu de mots par Tacite , que nous ayons apportez cy deffus en la 
Refponfe au (èptiefme Article. 

Article Quatorziesme. 

Puis que la profanation du Sabbat,les infblences des Pa- 
pilles & autres abus s'augmentent de jour à autre, non ob- 
ftant les remonftrances des Eglifes & les Edids des Eftats 
fài&s fur ce fubjed:: On demande fi on ne pourroit trouver 
un remède plus prefent pour obvier à ces maux. 

R E S P O N S E, 

Défendre & empefeher tout ce qui pourroit empefeher le fervî- 
ce de Dieu , qui fe fait les jours de Dimanche , ceft chofe bonne 6c 
louable. DePappeller Sabbat,cela fent le Judaifmeou lePuritanif- 
me 5 comme fi PEuangile de Icfus Chrift n'avoit pas aboly l'obfer- 
vation des Sabbats. Il y a desEdicls bien rigoureux en Hollande 
contre ceux qu'ils appellent Papiftes : Entre autres celuy qui fuft 
faid l'an 162.2. & publié le 26. Février, décerne toutes les peines 
qui fe peuvent dire , non feulement contre tous Preftrcs Se Moy» 
nés, mais auflî contre ceux qui les reçoivent ou logent en leurs mai- 

D fons: 



ibos : à fçavoir rançons, la moindre de <5oo. Florins par tefte; fouet 
en public,barmiflement, condensation à la mort.Tout cela ne fuf- 
fit , ny ne contente pas les Miniftres , comme ilferoble : il faudroit 
pour leur complaire , exécuter ces cbofes,non feulement contre les 
Moynes& les Prefters, mais indifferement contre tous les Papi- 
lles ; les bannir & conhlqucr leurs biens au pluftoft , déclarer feur* 
Enfans , aufli bien que ceux de M ennonites , incapables de fuccef- 
fion , 6c leur fubftituer pluftoft l'Eglife , cftabliflant les Mîniftres 
pour adminiftrateurs 6c difpenlateurs de ces biens là , qui ne man- 
queroient d'invention pour les fpiritualiler,eftans fi fçavans Alchy- 
miftes -à côvertir les plus terreftres métaux en or du tout celefte. Et 
quand ils ne les pourroient rendre tout à fait fpirituels , (car ils ne 
lont pas ennemis de la matière:) il fuffiroit de dire, qu'ils font or- 
donnez à chofesfpirituelles. Mais qui traiteroit ainli leurs Frères 
en France & ailleurs, feroit déclaré par eux de piano Leviatban,Be- 
hemor, Dragon Roux,corne d'Antechrift, Fadeur de Satan : Et s'il 
y a encor de femblables violettes 6c rofes en leur Iardin , il luy en 
feroyent une belle 6c magnifique Couronne. 

Article Q^uinziesme. 

Puis que toutes les refolutions qui cy devant on&efté 
prinfes en certains Synodes, & mefmes au dernier Synode 
de Leyden, fur le fait des Lombards,fe prennent & enten- 
dent généralement de tousLombards fans faire diftinôion 
entre ceux qui prennent grand ou petit intereft des fem- 
mes qu'ils preftent : Et toutefois à eft certain & notoire, 
qu'il y en a entre ceux qui prennent d'un tiers moins que 
les autreSimefines qu'aucuns ne prennent pas plus de huidt 
pour cent , les frais dedui&s 5 qui eft choie verrnife pour 
marchands,artifans & gens femblables : On demande , s'il 
ne fera permis , d'admettre à la S. Cene ces derniers , qui 
le contentent de fi peu , & qui au refte font nreprehenii- 
bies en leur vie,& fains en la foyjors qu'ils requièrent d*e- 
ftre reçeus ànoftrc communion. 
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Ce n'eft pas fâns rai Ton qu'ils prennent ce (oing des Lombards: 
Tout le monde fçait , qu'entre eux , il fe trouve des Minières & 
Anciens , qui (ans avoir jamais veu la Lombardie , ne laiiïent d'en 
parler la langue, & d'en exercer le meftier; & qui eft le pis, ne (ont 
nullement de celle dernière Gaffe des modérez, qui (è contentent 
de bui& pour cent: Intereft qui (èroit toufiours condamné par leur 
propre bouche , comme exceflîf, entre ceux qui ne fe méfient point 
de trafic, L Hiftoire Ecclefîaftique nous apprend , qu'un Evefque 
de Pompejopoli , nommé Sophronius , fut depofé feulement pour 
avoir exercé ce meftier des Lombards , bien qu'au refte il fuft fain 
en la doftrine. Le Canon 17. (félon le Grec) du Concile deNi- 
cée chaflè & dégrade tous ceux du Clergé en quelque degré qu'ils 
foyenr, qui preftent à intereft. Mais les Synodiftes de Dordrecht 
font par deilus tous Canons & Conciles , puis qu'ils ofent bien s'ef- 
lever au deffus des puiflànces Souveraines, qui anciennement pou- 
voient & fouloyent par leur feule autorité convoquer les Conci- 
les, 6c autorifer les Canons. 

F I N. 
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antwoordt' 

OP DE 

ARTICVLER 

Voorgheftelt by eenighe HolkndfchePredicanten,verva- 
tende de Gravamina of Grieven, op dewelcke de Syno- 
dus,die daer ghehouden wordt,ial hebben te beraedtila- 
ghen. 

^ $bec bc rcbewn/ bit/ sebert omtrtnt Jjmt* 

Dm 3,aren fKrbîaertjer/ oo?|aecft tebben gbegbe^ 
ben / ont tic ftanbt te (Tant ae nbe nooDigbe / enDe 
foo fret bedangftbe ftefrçmatte Uantte licrcft / tu 
lîdc $?obmrien mbc îlanben : t£ gijrtneefï mie 
ban De boo?naemfïc b'onred)tbe e ituglîc ufuqifc 
ûccitDc gbebJdDigbe ïjeerfrnapptje banbenftoomfchen 2Sîp 
je&op/ober bc ^ouberatne mac&ten ban <tf*obt gïjeftdt/aïg 
utncfct unt De âd^tftot ban berfcfteuDen npntemenDe perfonna* 
gten/ &îc Den Gopifcontft cnbe ben bocçtgangï) ban befc €n?an* 
noeaengbemcrcht/enbe bcttfjoont ïfcbbcn ban tijbt tût tn&t* 
j^orufienton Datmetaïïccn bomtael£/aï0lœiîcp|érg open* 
met oo^toolje bocrfcen teghen De paufen/ ntaet oor k nu btntten 
laepmdj g-arcn gï)cbonDm sijn treffdijr fie jBmtnm / begaeft 
ntetgrootc tyomtdtepbt ettDe gïideerriîenDt/Detodrite/tiocbJd fn 
De lîoomrdfîe ïtcrcfe aenbangen / noebtané geoo:Dedt enDe bet* 
dacrtïjcbbcn/batDe borçfenbe ^errdiappije/tn^anmeljenDc 
OTbcrfcagfjdijcft i$. 25cHarmût fdbe /l)ebbenDe boo?gcnoincn 
25areïaui t 0 een ban Die mamten te tue bedcggïîcn / ni fteeft met 
an ecmgï) gïtctupgrje toeten bn te taengben btnnen Deeerfîe 
tpten ïjonbert 3faren/om Defe Ijeerfcftapptjc baet ntebe te bebsi^ 
fen / enta en nonbe met ïjoogl)er foomen / al£ tôt Gregorius vu. 
^a**"^*™ bmDtïmfoobedtocfîanber£ ban bte Domina* 
tiej bat &u Daer ban bpfiaitg een geljeeï Régiment becft tfanten 
gDtraept/befîaenbc unt gjtaïtanen/ francgopfen/^pantgtaer^ 

ïD i ben 



bcn/©uptfd&en enbe «Êngftdfc&en: befcï)uï&igïienbe 25ateïaiu£ 
fcan migt>doobelijdtt bermetri enbe gœb-bunehe nftept/ bat f)p/ 
aïg eenttaeebe <0oliartjfief)guanrup£ berf fïeïïen teg&en aile 
befc meenigljte bec Catbolijefee #cf#)ber& <©orf) Ijoe fect 2&el* 
ïarmin bjabeert met fijne menidjte/ îjp rtjoont ebentotf fijne at» 
moebe ïttet m / bat f)u aie t c en eemel ) H e er aer en toeet boo?t te 
ïrçengljenbinnen beeerflebupfmt Satan betfcercfe*. 2fgban 
be £atan befteft jftetoecft fe# gljetjeek fionbert ^aren / om be^ 

fC Verborghenthey t der boolhey t te bûïUjercften / (l)Oebjeï f)p bte 

albpbcg 3tpoftri£ Pauls tpbenljabbe begonnen te toereften:) 
IDic en fal ft cl) met bettoonberen/ te f ien bat inbe ©erecnighbe 
$eberïanbtfd)c J^obintien/ bic foo feer roemen ban ben 4&ere? 
frçmeerben Hcrdîcnbienfi / befe bpanb/foo bootfbarettbe i£ ge* 
toecft in bit tojereft/bat bp mmbet ù\$ in een i ubile,foo brie baec 
tn \)ctft gf)ebo:ber t/altf bp babbe gljebaen in ttoaribe te borçen 
boo? tgfteeï IÊcft£n ; foo batmen moet feggïien / of bat bp loojet 
i $ tfl)&&ofim\ onbet t<Dberefrçmectbe boldt / of bat ï)p f«g nu 
bacrom te meer fjaeft / om bat bem niet becl ti)b£ oberid) en tg 
tôt aen 'tepnbebet toerrit/op bat be Çeere / bieftomen (aï om te 
tenbe en booben te oo:beden/ geen gdoof meeï en binbe op aet> 
fcen / ettbe bat bet ftijelie bec buptferntf te bolehrgdter toerbe* 
<ZPc aenbal bie be ^ollanbfebc #?efcicanten enbe ftare #abup' 
tenban bie o?b?e /boni opbe maeljten bie <0ob gl)f fldt Ijeefr/ 
foo toelbooj be&eith/al£boo? be regeringi) banfcen £taat 

(b)antbCl)OOgïiemaet)t î£ een dienarelîèGodts ende wrceck- 
fter tôt ftraflfe den ghenen die quaede doet, tuddi qitaet»t fOO Uttl 

begaen too?b inbe fterdi/al£ mben £taet) bie aenbaï/fegï) ich/ 
tfjoont Waerïijek toaer te tofen bat idi fegge. jlîen ïette maec 
op be «foabamina of SUrtijeuïen banbe «Tïnflen/ inbe toeldic be 
materié/ bieme foube berbanbelen op 't£pnobu£ ban £d)oon* 
*jobcn/;ijn gbep^pateert/baer in be lefer/bie niet fo beejtiej) of 
bot enrô/ald bie J&ebkanten of i?erbev£ ftare £eftapen gaer* 
ne malien fouben/Waerïijdt fcan fien/bat fp boen eben gettjdt be 
^od«b?anben/biebkhtoiï0beeerfte5i)n in'ttyanbt toepen/ 
of griijeh be gaubieben of beurfe fhi)ber£ / bie aOer eertf roepen/ 
tangftt ben bief: ISAfoo $ijn oodî be eeciDaerbige #aberg ban 
îiie Cïaflen/beer|îe bie riagen/ober be befuoacnttflTen quanfup^/ 
biemen baer aenboeti tueïdte ïjare faadjten bueren fuHen tôt bw 



ti)bt tce bat I in pïaetf ban ïjaetfeiben te onfccr tueront t jncl < 
ber tuettigï)er gïidîarçfaemhepbt/ bat <0abt Ijaer belaft ïjeeft 
toagïjen/ijet fiare ban tpjanmje/ niet aïlccn barrit J!Bcbc-23u^ 
gïjeten / maee ooefe barch j, nagifïr aten / fuflen ïje bben op ben 
ÎJalfe gbrfepbt/tmi ntettet bact te tftoonen bât fp be tJC(cï^i)Utnge 
bieb'38pofidtotpttatg enbe 3ïnba£ boni / ban bie Inpbcndic 

de heerfchappijen verfmaden endede heerïigbeyden lafteren,cben 

aï|b b*d bîeten biaet te niafeen tn Ijaer feïben/ aïtf fa tfdbc borç 
befénbeiloomlftie ghtr ftcltîchftcîit ftcObc n toetentrgentelBer;; 
pen :€nbe bat fnboo#£ toel gbcrrfolbeertjijn luaectemafteii 
be p;opl)ctie ban bien l?oo gtvbr rmarrbrii cnbe lilar tf tmoebi* 
gïjen p:ineeban <0?mtgien/vViiiem van Natfàu, betoeïdte/aav' 
mertfcenbe tuaer befe ïupben niet Ijare aïtijbt nieubae aenfïagen 
p^ctiferenbe bifapïine Ijmibîilben/boOrfepbcbatg&een tbîee 
bonbert pareil en fauben berioopcn/ of men foube gbent onbei> • 
feftept meer fien tufleben befe nieubîe fcercUdijtfte bccrfdjingbc/ 
bie befe ginghcn ap?eel)ten/enbe be oube $aepfefte bie fp oniber* 
re fmeeten / p:nfc nbr be aerbighe anttoorçbe / bie frfter jinonirft 
gâf acn eemgfte bie bem be tpaufrfijdte €p?annbc teghen toier* 
pen/atë ïip fepbe/bat be pot ban bef : ùcnfpcr £ niet foo la ngh en 
babbetebup: gt)rgaen/al£bc fiare bie fp touiïben onifïootrn. 
ffltfim be i^eec ban£» 3tïbegonbeberftaeït on£ befcboo?feg* 
ginge/ enbe be Etecre Hcy nfius ijecftfe tm$ gbemepn gfiemaerïit/ 
met ftrt uptgbeben ban een Ijoop 2??itben ban bermaecbe man* 
ne/aïtuacrmenfe bim inbe tbrebeeentitrie/;S?ief 5 i.^taetbaer 
en tufleben toeï te noteren/ bat |p norfi aï bed bjadierer jijn in r 
brçberen banbare bircipïnte/banbie^n?ï)abbegïKme|mt: 
lj>p bab baertoegbriepbt bentijbtban ttueebonbert 9farrn/ 
om haer boo?nemen te bolrveriten/macr fp en ;pn niet bec mee- 
ransbfoo ïangh te bertoeben. ^pbrbbrn ïieber ïangbfaetn 
te gaen in bai bienfi br£ <£nangdumi£ / ban in b ^:rcbtingïic 
ban ï)aer nirubj JDaufrîncft Hnch fïap te bjefen.JiBaer ïaet on$ 
nubare 3trf geulen ofte ^ieben bp o^boœnemenenbeejro^ 
mineren. 

TEERSTE ARTYCKEL. 

Oftmen niet en dient inden aenvaack des Synodi by de 

Gr, Mog. 



Gr.Mog.Heeren Staten aen te houden,dat de Sjnoius VroZ 
vincialis haren voortganck foude mogen hebben, ende tôt 
dien eynde by hare Groot-Moghende tijdt ende plaetfche 
tôt het houden vailjien beraemt werde Durante Sjnodo.éh 
loo het immers geen effeâ: foude connen forteren, ofniet 
dienftich ware , dat uyt elcke Claflè , reforterende ondec 
oiifen Synodo een predicant ghccommitteert werde , ora- 
me den Noordt-Hollandtfchen Synodo te affiftcren, over 
de Kerckelijcke fwaricheden te helpen adviferen,ende de- 
libereren fulcks tôt de meefte ftichtinghe noodigh ende 
dienftigh fâl bevonden worden. 

Antvvoordt Op't I. Artyckel. 

tek bolghnttic 3£rti)atfcii fnflen bienen tôt untïeggingbc ban 
bit eetÇr» ^>anxntiiffdicn faï bc IL cfcr 31311 cbéabberreert / Dat 
'toc en fn l}tcr be gceren met en biem tôt anber ennbe/oan om aïïc 
Claflenlen $pnobcn te famen te boen fpanne n / ende berbinben 
tegijen baiulio?itent Het <Obed)enr. £n Ijabbcn akeebe ruer na 
gbetradjt in't £nnobu£ ban Qofip dit / ai£ bltjcfit bp 48. 9tr* 
tijehd banbe ïicrdtcn-ojbeninglî aïbaer gbeftdt/ mebebjenoeiv 
bebatddic ^pnobcfaïtoegbdaten^jn coa'cfponbeime rclioii- 
ben met De nabiiprigbe ^nnobe of &pnûùeïî/gbeïnrii mai tfdbe 
oo?baerïndift bintini fattot glKmcpnc ftiditmabe. ^aerbe 
£>taten ban iDotlanbt oo^beeïenbe tonflclndt/ bat befe ^pnobi* 
que fïttJhringey ftredttc tôt af b:eueu banbe Jdouttjcnue aurftort* 
tept/ tnbe bat bit t famen bocgben enbe berbinben ban allé befc 
foerxfodrjefie madjt / boa? mtbbd îiâ Itfc ïiebc eoïtefponbentten / 
met en bienbe ban om be ghefe pbe 3tutfto:itcpt te furieufet enbe 
foacïingfKtaen tebaï(en:gauenbave l^ogb-.^Bogbenbe bit 
3Cm)ciid een fcb:ap. ^aerom nùftcouUjen fp teerfc iibt befe£ 
airttjdidtf te juuen becomen/enbeberberoben baer boo^nemen/ 
om te berer baer toe te gbetahen boo? ftet tlueebe/baet ion fp bo* 
pen tfdbe effeet te fnllen bdtomen/bat upt bet eevfïe. $®att iefi 
bertroulue batbe&eeren nietminba' (jierin opïîaet fhidten 
fullcn letten/om baet tegijen te boo:fien nu a(£ bor ♦ <ûock Ijeu* 
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bat fp tijotcnte gftdegïicntftept rtenoed) sôeftabc/ tïjim 
of(tàacIf3[atai 6crUjamjj/omôacc^cti)cfmi bctecttont* 

TWEEDE ArTYCKEL. 

Dewijlede RemonftrantfcheFadtieallenthalven, maer 
raeeft in defe Provintie , voornementlijck in Steden ende 
plaetfen , alwaer de Kercken van te vooren noyt daer door 
ghequelt en zijn geweeft,foo langhs fo meer doorbreeckr, 
ende voor aller menfchen ooghen,teghen 'teewighe Edicl: 
ende Placcaten vande hooghe Overheyt,inghevoerc ende 
ghefavorifeert wordt, met publijck te prediken,huyfèn tôt 
dienftvan hare Sedte te timraeren , ende met grooteme- 
nichte in defelve hare opentlijcke Vergaderingen op ghe*- 
fette tijden te houden , ende dit ailes totgroote droeffe- 
niffe ende onrufte der goeder Gemeente,tot nadeel,fmaet 
ende verachtinghe der ware Gherefbrmeerde Religie, 
welcker luyfter , refpecl: ende prérogative , hier door tea 
grootèndeel gheghevcn wordt aen foodanighe verboden 
Conventiculen, die ghclijckfe van aile de Publijcke Kerc- 
ken defer Landen ghehouden worden voor een Secte, allô 
vande Hooge O verheyt voor een fchadelijcke Fadhe ver- 
claert zijn : eiide hier over meermaels aende Groot-Mo- 
gende Heeren van Holland is gedoleert : wortgevraecht, 
of het niet hoochnoodigh en is , dat foodanighe doleantie 
met meerder ernft hervatet, ende inacht genomen werde 
de ghetrouwe aenmaninge van de Kercke in Zeelant,ende 
dengoeden voorganck des Synodi van Overyffel , aende 
Ghedeputeerde van aile deSynoden derrefoe&ive Pro- 
vincien door die van Zeelandt gedaen, ende dat voorts op 
bequame middelen ghedacht werde,om fulcks voor te co- 
rnen,ende daer van bevrijdt te worden. 



Antwoord op dit twcede Artyckel. 

vDcfiemonfiranten tooîDniljier DanFaftie jiwnSedegïjc^ 
mtmt paft op lîun D'enflé benaininge /fo IjaUbcn De 23efd)ifc 
bigbe De 23e!duribiebDe beborçen te obertupoïien/ ban eenitjc 
Confpiratien enbe aenflagbm tegften Den ^tncr ; ioarrtifp Daet 
aen fduilDigb/men moet met tluijflîrïen/ of De eren llegnum 
toaeheriKpt ni twjf bon/ ni fouDe Dat afle bed berer lie bbni tae> 
tentcontDeclten/DanDatfpbaer Datfoubrn ïaten Dun&mahen 
ban De p?eDieanten / f a aï jjbebaipehten f ? to* aNf ton* 
fïen ban barc Caïunurie. £pn fp eén s ctf e,cnfce bupten De fente 
he:foenliomtbetben ^eDicaïuennier torteoojDeeïenDiebup* 
ten $rjn / ten toare fp rjaer feïbm men: atttftcçttept^ enfce macbt 
toilben toefdi$ben Dan paitfutf / Die nortjtanjtf met m ter front 
Dat Dat oeborçbe tôt fijne &pcfioUfebe maritt. fâ&n De gtetv 
feUjtfte madu/na Detoelche De j>?eDieanten ftaen/ flccht bet aïïc 
in: <£ni Serpent too?b nimmermeer een ^aaelt/ten $p Ijrt eerft 
een anDer £erpnit Ijebbc berjîonben. SUfoo ift oodî iiiet Die ge* 
ne/Dic gaerne foufcen gaufen ZDt Priiuiliamften loarni er^ 
gïwr a!? fmipde &ee tarifai enDe hetterg/ Uwrni oodi boo? fuît* 
he brrdaert ùi een £>pnoDu£ ban Saragolle mt 3[aer 381. sDatr 
dp ithacius met cemge anDere/Bequcft p:e(rnrecrDni ambr^a* 
enftraet / mn batr te Dont up t bare ïter eben D#bni / enDe boo?t 
berjagben upttte ^reDen. Sulpîtius Se ver us mfrjn 2.22>orrft blv 
nieert Die DaeDt Dappev,- Dat Daer npt fp?oot/toa£/Dat fp brrb?e* 
bni 5i}nDe upt £paengien / elberg anibanefc bonfccn / bco; Dcn 
bJdeften fp fteiftdt bricrDen in bareïierriten/enDe ithacius kvced) 
fijn beurtr ban feïbe oorfc berb?ebê te bjrçbni/ al£ perturbateur 
crft ber|îoo?Der:^aer opfoebtbpDe p^oteetie ban DenCp:an 
Maxim us, moopber banf t>it $:ince <0?atiano/ Dic/na Dat bp Die 
moo?bt baDDe gbeDaen / gbeeri fbwrigbept ni maecht Prifcillia- 
num teDoen tïrrbenop't aenbouben bari ithacius, Die /ont Die 
to?aec&BiertebepDt ban S. MartinusenDe anbereb?oome 2&i£ 
fcboppnt / berfoept niDe (rjjjcfebutoet toiert. îtëant of fp fcboon 
bertfonDen Dat Prifcilliaen foobanigbe lîraffe tod matin toaer* 
Dtgt) $n/ b3icrDt ebenbid tberboïcft/ of aniïoopen Der gijeener 
Dk bnn befcbuïDidît^aDDen/gfteïjouDni boo? een faetlt ontoaer^ 
togl) boo: mt Chilien / enDe fWfbi&tj te0&en De Ctçtfldijf fte 

fad> 



f&efimtûebieFfept dEaer 1» fftettionftrmtten 5trn bit met 
tarifai alg be ^îBennoniften enbe 3Uttfjertanen * tfbenbîe ï ïjcô* 
bcnîie€onmi-ltonanflcantfnlifre ïeftebtrhbîtl£ aengcboben 
ûllebjtenbtfcfiap enbe b?oeberfdjap::fcepbe oodigftemeten fp 
b?pe oeffeningt) ban ftate &digie / hoetod fn berbee $tjn banbe 
ïeere ban £albin/aï£ be nemonftcantett 

Stengacnbe be fMaccatrn tcgfjcn Ijun uptgftegïiebcn /tjefno- 
toit/ bat bie 5jjn bercregen enbe genœ cl) uptgepet (t boa: b'9jm* 
portumtept ber $?ebtcanten/ atë blpcfit upt fiet &lot bahbe Ca- 
nons ban Œcçb?ec!it.<0ocft bwet peber ren/ftoe bdr <£bicten enbe 
$Iaceaten in borçtijben gliemacrfit #n gfjcbjecfï tegfien récite 
fittter£/bîenaberf)anbt metaïïeen brrfadit/maeroorti biefo 
tonte? gïjereboceer t enbe gfteaboleert oft te ràct gebae n srpi bîo^ 
ben/ftebbenbe ooefc alïe tijbt mecr gftebirnt om te b?epgï5en/ban 
tnber baet te ejreeuteren / tôt opben boo?noemben €u?an / moo?* 
ber banfgncn 3^ùtce/beer(le J&atriatd) banbe $irttcrboobrr& 
Theodoiius toa£ em banbe ftriigicufïc JD^incen / bte ntet alïecit 
be Arriaoen gecft gdeben tonnen be &tabt baet be ftepferé hare 
refibenric f)abben/ja ooelt met be ocffcntngl) l)aer£45obfbîenfl£/ 
maecfjeeffcoocfibeNovatianen gtyenomen iitfgne pîotceneacfi 
latenœft fîaen Conftantin be <0?oote/cnbe aitbere bie ooefo ï^tp* 
benen tôt be froorf)fte bîaerbîgfiepben ftebbcn beriiebrn. Mntt 
onfé pberaer£ $n gfjeuîoon te oo^beclen banbe ieerena ïjare 
t&affïen/tot nabecï ber gftener bîefe belijben/bjaerberenbe 'ta*)** 
toofnabe$erfonrnin pïaetg banbe perfonente cfftmercnna 

ï)acc gftdoof. Boertnbe 'trefpe& ende praerogati vc , ïnuci* ïîOX* 

lui be <*3herefo?meerbe hebben boo? befen gïietooft enbe ge(di:e^ 
ben met S. Auguftijn,bat aïïe be fd)oonticpt/ïupfïcr enbe berciez 
(H banbe 25?upt %€tyifii tntoenbigl) i$l banbe todche gfteenc 
jf actie of £>ectc fiaer enfcan ont btooten. 3Defe lupben ïjebbrn lté* 
ber te bjefen ban bupte fdioon en aenftenbjcfc / ban binnen bupl 

enafféftoubîeïtjcfl, ^fïaai fa boo: bit refped ende prérogati- 
ve ftner upterfiiefte boo^Deden enbe ghemaclten/baer ban #n f^s 
inbollîomenbefit. g>p heùbenbe €empelen enbe^rijooienin/ 
fp gftemeten fiare gagien/ ntbe tgljent ben nemon|îranten ont* 
nomente /fonbee batljacetoeelbeban befein t imnfie bJèvbc 
berfîaojt. Co^eïijdt :^oo luantteer be ticmon|lrantoi tîDaen? 
bel ban rebelli e fuïlen ïjebben opglKfïcecften/ ïirpgDfboïcft aetv 

€ 2 g^ena? 
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gfpnonicn/ltr fttmgfi ban &oïbaten gfie tsacn/ «£teben obervom* 
pc!t/&clKprn Qbevbalkn/DelbtfïaglKit gfielebert/ Ijare jjBebe- 
ïnirglieren tiupfcit opgfietyohen/gïjerooft enbe gl)erafecrt/bc 
hepïigte iDergabcringbcn met lontreclit ber (ïorçt/enbc be rjiÉa* 
gtfrraten afgîjcfct fuiïen ftebuen/ batmen Dan fegglîc bat fu faii 
rieur cnlic oprocrig?) sijn. I^anneet fyooch julien ïeeren bat 
«3obt ïicn boobt bre fbhbacrjtf lut! : bat ftp fijne befoeeringl) met 
rn Uni : oorft met bat aile menfeljen (aligïi turçbcn ; raaer bat be 
meepe hoop bev bjerrît eeuluclncft berïoopen gae ; ooefo ber kle»; 
ner lunberen/ Ijoeluel g!)eboœen enbe begrepen tnt berbonb bée 
gftenabe:bat3E. €li?iftu0 met enlieefttctoegïîe gl)eb:acl)t be 
berfoeningïîc boo? be fonben ber gantfcliec toerelt/^e. batmenfe 
alf ban ^eetahfen enbe hetter£ noeme, &o ïangf) bat niet en ge^ 
felrïet/ moetmen ftouben bat bie fraye nualitenren bïijben eïebc n 
enbe banglten aen fulclte/ bîefe lieuben berbient enbe brvcirglîen 
met lîare ïcere enbe pwtnefee/enbe in bier boegen liaer frin glje* 
ïoobc gï)enoecI)faineU)rft betoefen uptljarebagelndtfeljé ruerc 
ïtrn. 

HET DERDE ARTYCKEL 

AMbomen wcet dat tôt befliffinghe der Kerckelijckc 
fwaricheden,voorgheflagen worden Moyenneurfchappcn, 
beltaendc uyt Politijcque Heeren ende Kerckelijckc per- 
fbnen of Profêflbre der H.Theologie,by de Hooge Ovcr- 
heyden te evoceren : Ot niet noocUgh ware , dat aen hare 
Groot-Moghende beleefdelîjckwierde gheremouftreert, 
dat door futcke Moyenneurfchappen de gemeene fàke der 
Kercke, beftaende in Kercken-raden , Claflen ende Syno- 
den,ghetraclit wert te inverteren : met eenen ooek te ver- 
foecken,dat in toecomende tijden geen Kerckelijcke per- 
fbnen teghens de plicht $ met dewelcke fy aen de Kercke- 
lijcke Regeringhe verbondenzîjn,foudenbefwaert wor- 
den* 
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3In bit aictijdicl en ntommdcii fa niet tonne n mcmbtf/ mate 
fp^eften clan: upt De mont/ om te ttjoonni tint Ijare memng cnbe 
boo?ncmeni£bc «Dbeviicnbt t'ontlcbcn banbe ceiictjcfft / ja 
ban 'tmecfïc cnîie giicluic l)tich|ïc fîucïi ijacrtf 31mpt# ente tic r* 
mogeng / toanneer fii tjcfrïbc ontrceft ai aïïc gefte l) oUci* De (te 
ligic enbe iicrcficftichc perfoncn : 'tUidcfi fltojt/ niet alic en regen 

tien 3£pottd/b!C bttï bat aile ziele,of cen y egheIijck,b'<ObCrfKpb 

onDerlx>û^pcn5n/ enbe bebcelt bat aïfc gï)cïaobigï)c/oorfibcn 
feivben enbe bie ban hacr gef sBn/fuïtai gcl)oo;fâmcn ; macr 
borh teglien liaer cpghcn Confeflle, bic in't 3 6, SUrtijcM bcfonit/ 
bat De ODbaïjcp&t toeftomt bc frçgfic/ niet alf cen banbe $ofc 
tijehc ilcgccringbc/ntac r oorft banben ïicrcfccnbicnfï/ enbe om 
o:b;e te (ïrifcn bar fict U)oo:bt <£5ob£ fimber gftcp:cbiriît iucrbef 
eiibc bat ccnpebcr <*3obtbicncn mogïje na tfribe/ in a!fc b?ti* 
ïîepbt. 3M0 b : <£bcrlKpb bcfl maeïn quilt ttf/cn faï banber ï)t\ft 
ban ^arefbubcrame 3£iitï)02ttc)rtt ooeftmet fccrbafcficrt jijn/ 
fooïanglibe $:cbicantenboo:tfuïïengacnin fiarcongftcbon* 
fccnf wbt / om 'tboïcft te ontlïeccfccn cnbe op te malien tege n be^ 
felbe/ foo hacfl aïe |b niet en fuïïen imlïcn fcggl)cn ^mnt/tot aï- 
ïe ïjarc onbctamtïficfir cnbe (toute begccitai. Olioe bccisccbi; 
gilet (patente noomfdic 23i|Trijoppcn aen!)aren £>oubcrain/ 
omtrnit ben 3farc po.aï^be îpautfGelaGus fc^cef ant Anafta- 

fmm bCIÎ ïîCpffT in befétermen: Oock de voornaemfte Dienaers 
der Kercke ofc Biflchoppen , zijn uwe wetten ghehoorfaem. 'Ct# 

tuaer batpauïutf 1 1 h bponfccbabercntijbai/cnbcfommigïje 
anbere nagem / be Confnrcntié bie Carol(u£ V. bebe Ijouben tôt 
i!!egï)airburgli/rcecteglinirp?aftcn;a!^ oocftbc tfamcnfp^ 
hingf) bie Carolutf I x . aniftclbc tôt Poiflï . <£bcrfuïcfa$ tybbm 
onfe pbcracrtf harer bifapïtne/ ïieber te 5911 naboïgïîcr£ banbe 
kfte Jpaufen / aï£ beerflc enbe oube/ om ftact alfoo te fîellai te- 
gen ben {Mnce ban Ojangicn/ aibe bepbe be Boben ban IptsU 
lanbt. Œatmen boef) ïctte op bit f tjn cjxmpri bet gftcftorçfacm* 
ftcpbt aenbe ifôaigifïraten / ttoricft befen in ftaer pccfonai aibc 
bcrfoec&cn bie fn boen /gl)ebai acn ïjaue toeftoo;bcr£ / bîamicer 
fh foo fîout #n/bat fp bo:ben feggften bat eai #:cbicant niet i£ 
g}je[)oubaî te homeiûcr plaetfe/Daet (m cDberljqït ïjem beberit 
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boïdt îi 3Hutlio?itqu det <Obcd)cpUt om bette ftoot/ Dan maton 
fp de lupbm ixxb^/ bat U^bccftcpDt dojtye bet ïietcfce om bet* 
reboerpt. <Dat ben lefet cen£ met mafcanbeten betgïKbjcbe 
befet beïepbt met l)et beïepbt banbe oube 28 tfcboppen/ alg toan* 

tICCt Confiantin , Valentinian , bepde be Theodofien cilbe attbetc/ 

ftaer gaben commiflie om te berbandeïen be faecft banbe Dona- 
tiften,cnbeanbere$îetter^enberfêct)ciirmalu:t^ kantien ooeft 
fie / of mbe gfteïjeele iiicrcheïtjdtc ïàtfto^e banbe ect|ïe btjf fyow 
bert à f aten/een foobanigï) erempeï gbebonben too?bt/ geapam* 
beert banbe iiterijt-fmntgc lîcrdt. ^ugftemtenbatbefterfttg- 
banchen banbe <Confitlo?im / &a flfen enbe £>pnoben / met (jatc 
cet iiumoet-mee1ïct£/atè bcrdct£dc Ctyoonen ban aïïc booge 
qjdcïagbe <0bed)epben obet ruggbc iuerpen. ^Dit 2£rtijcfoel 
fonde (ïoffe gbenoccb gljeben tôt een otoot 2&orcfc/tuaet bat met 
foc mentebmacï berbanbeït banbe $?otctfanten. 3De 2lefet 
macb oo:deelenboe acngbcnaem befe $?edicantenfouben$ijit 
gljebjec|t ondetbecrlfrcbttfîenen/dïeooeft ïjare ïljepdenjcbe 
aDberliepbenfoogljcboojraemben inafleptuat mctenftreete* 
gïjen t^Mjeïoof/ baet befe foo bîebetfpamucb #n tegen d\£>bet* 
bepbt/dîcfelbet£ban batc $:ofeflîr. 3?atmcn oorftfie bjat 
a25hcctî baet b$ft/ nameïijck ecn 43bec(I bie bpanb i$ ban aile 
bcteentgtngbende aceommobatie/ombat fp uieten batmen die 
foerht doo^ oen facljten toegf) banbe boo?gcftcïde cjiEopennrut* 
fcïmwîeit 

'TVIERDE ARTYCKEL. 

Alfbo Articule 72. vande Kerckelijcke Ordenirighe cles 
ïaers 15-8^. befloten is,dat d'Opfchortinghe eens Dienaers 
van zijnen dienft,ftaet by den Kercken-raedt , endc de to- 
tale aflêttinge in't Oordeel,des Claflis,ende ooek al te vo- 
ren feer voorfichtelijck by de Edele Grootmogende Hee- 
ren Staten vaii Hollandtende S.Excel. Wilhelm HooghL 
Memorie,met exprefle refolutie ende Brieven,ghecaveert 
is, dat in delèn gheen veranderinghe loude ingevoert wer- 

den, 



den,als nadeelich den welftandt der Kercke : So wcrdt Â- 
vraeghr ,hoe dat haer de Kercken-raet ende de Claffis dra- 
ghen fal,fo wanneer de particulière Magiftraten/onder ad- 
vis des Kercken-raedts ende des Claflis,hare Predicaiiten 
Wettelijck onder d'Autoriteyt vande Hooghe Overheydt 
m zynen dienft beroepen ende bevefticht.zijnde , als een 
oniijdelijckende onnut Burger, van zijnen dienft opfchor- 
jeneade affetten: laoockeieplaetfelijcke by-wooninghe 
iude Stadt,of daer hy rot noch toe gheftaen heert , ontfeg- 
ghen , ende hem alfbo zijner Ghemeynte onttrecken , cEe- 
hem beminde , en aende welcke hy met diere belofte ver- 
bonden was, niet fonder groote verftooringhe ende droef- 
tems vande felve zijneGhemeynte, alleen onder pretext 
dat zijne Predicatien naer eenighc ièditie ende oprocr £>u- 
den ghefmaeckt hebben, ende tôt vilipcndentie der Over- 
heden zijn ghedirigeert gheweeft 1 fonder dat nochtans de 
ieditie in hem ghebleecken^noch door Formele aenclach- 
te aenden competenten Rechter van lîjne Predicatien ge- 
bracht noch ooek eeniee Kerckelijcke,noch ooek de(TeI& 
judiciele judicature ende oordeel al voren over hem ghe- 
gaen was : ende aifo met fodanige handelinghe het Recht, 
Regecnnghe ende Iudicature der Kercken haer van Godt 
ghegheven.wechghenomen ende omgheftoten wordt- Of 
het met hooehnoodich is nomine Synodi de Edelc Groot- 
Mog Heeren Staten te verfoecken , dat het Recht der 
Kercken in't ghemeen gherepareert ende herftelt 5 ende de 
gheinterefleerde in t particulier geevoceert (mogheliick 
ilt,gherevoceert) moghenwerdea. 

ANTWOORDT, 

^m!!r? nbt 0&etocftent fcat ftrt tetfy ban opfcDo:tm 
mJsE?^^ / beôoo^totbc^onfifto^nicnbe 

wanctu mim te î&wce foin <®&wcn nto $tm\ /!k Oùcn 
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baer in ben regftel e nbe tntçc gWjanbtfjacft : maer mat baer* 
om een .jfêagefï cact/ftp sp fetjoon partieulicr/gÏKfWt om te bc* 
toaren de rujïc ban ftne ^tabt/ cfl ftcbbenbe r edjt ban 'tf uoeert 
te gftebimpe he n / mublcot ^tjn banbe mad)t om te boen bernée* 
Et m een <£>nberbaen / bit met ni bort aï£ be rufte ber &tabt ber* 
floo;en* 2£Uc jsagificatcntn allcïanben/i)ebben bateecïjt 
ftaenbe glKboubmtaHentijben. tlDo;btoocft gftep:aetifeert 
tôt ^ateben enbe in Ebjitfedanbt. <£enîDaber (bubebatmo* 
Chcn gïîcb:uprficn tegï)enft)n &oon/aïbjaer tyi $;ebira!tt/ïiem 
fc:nbenbe um ftjn lnm£ / iubien ïri bc rufïe ban bien bcrfïaoîbe* 
jtiaer befe eertoaerbigc £>abe r£ mrçmen bat ïjet nict t* bebup* 
ben I)eeft/enbe al te gberingDen oo;faéeft té/ baerom alfo te p:o* 
eebe ren tegiien cen turbulent enbe febitteur $?ebieant. H>it tute 
lenftifegglien met het b)oo:bt ALLEE N. ifiHtpterije/bc^ 
nelnmgï) banbe jrBagiftract/ of (foo b'3£pofïeïen fpîehen) fa|tc^ 
ringft ber IjeerïijeiiïKpben / en 5t)n na befe reeetanngb niet gbc~ 
noecb(anie rebenen/ om ben ïtanbeïaer Vued) te nemenboo? foo 
cen ftooehen fyanbt / om Don te crçbenneren beranbcringl) ban 
ïoebt/ bteeer bwerbigh vuareobergïielebert te bJo?ben aenbe 
maditrn banbe lodu/iwbemaeï befe démentie alreederè unt* 
gftefpjjcoeken boojbenmonbtbe^5i|.iopd^/bterepbtdat voor 

fulcken dedonckcrheydt derduyttcrniffén inder eeuwighcydc be- 

waert werde. jja tiare menîngft moct Salomon groot ongfjrfijcft 
cnbefobere (ibffegiieiiabt hcbbcii/af^hp Ahjatharaffhtr/oiit 
ge!tidîeoo:faeeh. ï^etSanhedrim of Coiifijïo^iaïcbergaberingf) 
ban ï^ierujaïem / bat ten minffen muner£ bîd fôo bcel 3tutl)a* 
rirept^ ftab afe ren ïterrften-raet ban Stmfrerbam / en ïjabde (b 
bed pbcr$ enbe -fïoutigfiepdt met aï£ befe gijefdïcn : fouben an* 
betg oorfc bîd gfteMaaefK enbe ftequcfï gï)cp:cfenteertftebben/ 
Cmâcr aen bîîen * ) om te hebben betertngft bah eer /ban bat bc 
^olmjcguc <£bcriîepbt babbe gbegrepen/enbe be Ijanb t glie^a- 
gtien aen fahen / Uuaer ban be heniriffe enbe too^bed be Itereftc 
toeromt. «jfftaer bjanneer be cfDagiltraet feboon fcabbe gefail- 
ïem/inpet/bcp;>oeeiMren belanghenbe/jalmenbaerom befelbe 
gaen fdjabotteren boo: l'tgantfcbé bdeh / in plaetg ban befelbe 
te bermanen enbe te otiberredîten tn t partieuïier / aï£ $atlian 
5Dabib bebe/enbe g()di)di ^amueï <§auï eerbeboo? tboïdt/ al 
toafî fefjobn bat bie tluee ^meen begaen ftabben grobefautenl 
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3$a t falmen ffyx op fàjgen* anberg/toan bat De #?opfteten enbe 
Slpoftden / na befer lupbe met ninge ftaer met fo U)d ett berfîon* 
ben op be regermrje ber fcmhe al£ fp lupben. €enfaïaenï)aet 
met onttyefcen / bat top ntet baefï en fîeii toeberftomen be eerflre 
tfeutoen of ttjben/m betodefcc be UmMiiûK en îtëcrcïttycften/ 
namentïijcften t^icfîcrbom ntbetConineftnjcft/ 'étfontncfstf 
Croonmbe ^tfTdiop£^ijtec te fatneit toaren cftefmoïten 
ntbe bebient toierben ban be felbe perfoon. <E>rfe o?ïce ban 
Melchifedech foube foinmiahr ^ebicanten ban ï^oilanbt beeï 
aengbenamer #11/ aï£ boeff enmge ban Spiridion, bie ttueerïep 
fotçten ban &â)apcn boepbe/ te torten/ rebdijefte / inbe fterefte/ 
cnbe bierboetigbe / in '* biribt. ^ct boet tjm toee aen t ïjertc 
botter ^cf$pber£ gbebonben toerben bie be diBagitfraten gua* 
Kf treren te 5pn ^arberg beg &oicK0 / eben aï£ oft fpfe baer me* 
beautcotféetben om ftaet tonberbrinben btngben bie ben $?rbt* 
tanten beboïen ygxu €ot noeft toe fiabben top rjbemepnt bat al* 
fc3tftoattecineenlatîbt0l)efeftîebt/inbe &erch*/enbe booglje 
ièrijdcn of rîberg / ftonbt onber torçbed bec <0berï)epben / om 
bat bte alie opbeene of banbere manière be abemepnc ribi? 
!e of ©ur^di^gerutltieptaenjïootgeben enbetefio?tboen 
fconnen. îMe feer gbdeerbe ^annen / felf ban be Hïoom(efte 
ï iereft ftabbent ooeb foo gbrîoofï met on£. &iet boe fp fpjeften: 

'Tis den Prince gheoorloft 't mifbruycken van 't gbeefîelijcke 
fvvaert van fich te vveiren , foo hy beft kan, ooek door 'tmateriale 
fvvaert, by fonder aïs 'tmif bruyek ftreckt ten quaden van'tgemeen 
welvaren ,-waer van de forghe den Coninck toekemt, anders fou. 
de hyfijn fvvaert dragen te vergeefs. (3Janbant&ari)g.)DeRe- 
publijcke is volcomen,ende heeft by haerfelven macht genoech: So 
machfe haer felven dan befcherraen uy t eygener Autboriteyt,tegen 
'c onghelijck dat haer van yemandt wordt aenghedaen. 3item/De 
Princen vermoghen te bewaren hare eyghen Republijcken , niet 
alleen by weghen van defenfie, maer ooek by authoriteyt. ( jfranc* 
=Dtet02iaJ Indien* t ghebeurt dat de Geeftelijcke macht de Ghee- 
ftelijcke dingen mifbruyckt , tôt verderf van het tijdelijck gemeyn 
welvaren,fo wortfe by accident,onderworpen de Politijcke machr, 
die de forge van het tijdelijcke toekomt , ende defe heeft dien vol- 
ghende macht over aile uy terlijcke a&ien, die den tijdelijcken vre- 
de met onrecht verftoren. %ÎC\Xt / D'onbehoorlijcke bedieninghe 
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vin 'c Gneeftelijcke , gbelijck bct Excommuniceren van den Prias 

met notoir onrecht, orte een Interdit van *t Coninckrijck ghedaen, 
metopenbaer onrccbt , van denBifîchop ,die foodanighen Prins 
civilijck of Borgherlijck onderworpen is , ende die daerentuffehen 
de ghemeyne ru rte verftoort, feditie ende beroerte inde Republijc- 
ke verweekt , ten welcken aenfien de mifdaedt wordt een Poli- 
tijck crimenof mifdaedt jaHdanfchijnt datte ghehooren tôt de 
Recht-banck van den Prins. «ÊndbCTjS : Demacbtomte belet- 
ten ende te ftraflfen de Gheeftelijcke miidaden , is by de VPereJt- 
lijcke Coningnen,ghelijck Wereklijcke of tijdelijcke injurie, wan- 
neer fy de gheruftichey t van de Republîjcke 'tonrecht verftooren, 
Stttlt : Ick late nn te examineeren, cf tôt de macht der Geeftelijo 
ke Coningen ghehoorr,deGeeftelijcke overtredinghen,niet alleea 
voor foo vele bet tijdelijcke injurie ende de geruftichey t van de ci- 
vile Republijcke tegen zijn , maer ooek voor (bo vele het zijn Gce- 
ftdijcke mifdadcn , ende nadeelich de Geeftelijcke Kercke Chrifti 
daer van fy befebermers zijn geftelt van God, te beletten,ende met 
tijdelijcke ftraflfen te kaftijden. (fôcfofrtll£ ;Û&fatb?il1gt0tt) 

3(1 faite bcUJacrftept foo dact mbcferad&tttfttèin htfem& 
tme/batfe en* fûob:pmoebi0Ïic crtberonbc bchentnrifle ijatfr 
uptgl)cporf!/ïrcnoïinKii fdi«/^cmlicrbâtftaûrc<uchlfbrn; 
toat fdKmbc/U>at onf)dtoiy dtfjcpbt ift/ batmen nu f trt cû I yoop 
rtnflfjrïKcl anbcrtad f&cten/ïjird ptijbid) ttçfoax bit elicuc 
trie rc bo?cn nïlc tij t tact u qc u tjabben gfKpjtrtc (tort rtibe fiaau 
te Bdroubrn / bat be <&bcrfvpbr n siin bctoacrbertf en&f befdtfr* 
mergban brpbe €VïfdmbttilM£atotfn ban bie Uq tocittiod) 
mocren fenben m bc $cMrn bet ftomara(fcn/om batr te feereti 
cojrcct fp?eten / cnbe tori berflacn ben gftefonben fût ban teertfe 
<£ebobt bct ttoebc Caft I* primai ftggfym bat be ^Bagtfïxart 
bc^atttcantrnrocpt mbc (tdt op bmipçtigfrn #^btrh(îod/ 
om albaft upt te fpoutoen fjart paflTicn/cfl injuriai ttgfoen b'3ïi!* 
tf)o?iteptbttOobtfdbe gftegftebcnïjccft* <£cn partiaifor per> 
foon onber 't0cmcpne boWt/bw petoerg/in cen fcfepn gcfdfcftap/ 
pet onbefjorçïtjq; cnbeonfr^kbcntïnd^falf^mumgclJDcr^ 
pat tcrjftftîb '<8berf)cpbt/falbacr obcrtnctrrd^/flrûfT^îîin: 
enbcrcn ^bitant/bte cm €rcmpri cnbe fort behorçt te toefen 
boo?bt(jd)cdeCuî)be /faï (luanfupjefg^ao^jgnuptttJhitM 
tmtfgftenb'^berDfpbt alwat f^te nutâttgïjcpbi etibe pafR» 
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radîtc/ûï fonber eenigfje fttaflé 
^quambeïin:ften-raclittoe/feenm(febacr bantcncmrnVia 
tort) tomt get b efelb e tac / m act toat tft/ foo Ujannecr ben ïtcrc* 
ftentaeb fdbe bat goet binbt < tfnbe/gficnomcn bc fcerchtn-tacb 
Ijabbeben fchuïmgïien baer obcr Vuri ernfîdijcft obcrglidiadt 
enbe be(traft: bat cnbcb$btbanfoobaràgften nietban/eberc* 
tod/nodi onbettorçpen te 5ijn ï)et orçbcd golinjdî / rtBdrfc foa 
crootctntcre1îtnbc(cï>aDcItjbtDproobamgc(îmmcliftiîJt. Œat 
fp ban ïecren/bat m aile ïanbcn/bacr gocbe priictc t£/parricifc 
Iteriijdt int Coittndmjtft ban ©?anchnjth/ be &cubcraine 1^ 
bot hennig nemtn ban fict bocn bec fcerr&dijrhe / Si tfdioppcn 
en anbete/met allcen toarmeer fp ftact fïdten trgen be Cànncfu 
lijcfee 9turt)o?ttept / maer oodt toanneer fp boni tegften be fterc* 
Sefiicfte getooonten ban *t£anbt/om te p?occbcrcn tegen be Sif* 
fdjoppen/ ïjet jp met be f)anbt te leggften op t)aet njbrtnch tuto? 
men/ ftet jp oorft met tebeereteten enbe ojbonncren tcg&en fjare 
perfonett ^ctftoubttï^bj^tbpftaergcftoubcnboo^eenbati 



be £acramenten ber Itertfte/toaer ban fp l)nn felben be foenniflé 
tœfcft$ben. 3*efe ntet tegfjenflaenbe / tnbien be foert&djjcftt 
Hîedîtet f id) bergrijp t int orçberi / bot g&ceft tegften be fte* 
gufcn enbe fl&etten ber ïiercde / in fufefeen gcbal faï bet fcof ban 
'tgarlemcnt/boo? tmibbri ban Slppcl/atë ban ttbm*/ henniffe 
nemen banbe faecfc / of ban ftet fept / enbe fat bercïacen mrf enbe 
abufîff/alïetf toat be fcerrftdtjdie âedjtec fa! ftcbben getfatucert. ^ ^ 
<£nbc foobanigfte mppdlaricn 5tjn gfjenoemt fict Palladium, oft dam 
be berfeecfterfiepbt ban î^aitdtnich. 

<®m te fcomentot ftet particulier ftucfc /batbe colère banbe 
l&jebicanten foo feer fteeft onflccd*en/Dicnt gtobjeten/ bat fp ftet 
mctbitairnjcltdof^^ jfl&agtfïract 
ban Stmflcetbam / om gfteen anbet oœfarcft/ ban om bat befd- Sepot/oat 
be/na ttfjrempdbanbde anbere^tcbett/inetenconttnueett be 
rigeur enbe ftccngtgftcpbt te gï)en bc ficmoiiff ramtn liate 25in> Dat bc* 
gl)eren. ^ict opifï bateme hcr|TdoofcnSmoutius.mctboctm ^% tt 
trebenbe afle rcfpcct enbe cctbtcbingftc / btemen be j^agillcaet met r n fo U3j 
fcïnrfbtgft i^/ftcftmctcnftccftomficn bcfdbetc biffamerenin S e to SSîiï 
fane ^jebtcaricn/ al^ of bic aïïc fo:gï)e enbe bccotnmeringï) om wi ta*** 
be fieftgic liet loopen in't b)iïbe/feggftnîbe/bat be beracôttngfte 
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bcrfdbct oojfacrfitoag banaïïcftctonofirfuc& batben nantie 
Lua£ obergijdtomcn/ooch fdbc ban tobcrfcontcn be£ Spanbttf 
op bc îMudc : 3i ' tcin/ Hat bc «Jinagifïract be tyoomfïc enbe bc* 
gïîdtjrftftc haîjîwrutit bc &tabtgbcfcpbt:bat bc ©degbcringlj 
ban éfômogbcnbofcb ongbdurhid) #n / cnbc cm guaben npt? 
gandt bcbbcn foubc / ont bamten bcn monta <Dob£ bacr obcr 
gecn racbt m liabbe gcb?acdjt/ namclbcb fbttcn cnbc fijnc m** 
brgcfdïen mont/aï£ of bp bacr cnbc in baren trombe bupbrn tm 
bagbcbcflotcn bjarcbeuptfp?acrh t\\iel)tt <D;aruIban Urim 
enbe Thummim . ;pcfe quant/omfmten pbec te boen uptnumten 
en itptffrrcr<en boben bïutbcrr/ ifi foo onbcfcbactm gcfcucc fï/bat 
bp ooeh banben Kïbcr-€b?i|îdpdifîcn Coninefc ftreft brçbrn 
fp?dtcn/aï£ of bp befeten luare gcluecfï/nocmcnbc bcn ftlbm on 

boHcl^fbtfhfîodmctfljncnnacmLouys bcX IIL Leviathan, 
bC Hoorn vanden Antichrift, Soon van Hcnrick de I V. bte grootc 

A poftaet, enbe fcggïîcnbc / batmen met fuir h cette n SCfltanee oft 
îDcrbonbt mahen Vutlbc/ tajrcrenbc aï(bo opentltjcb / niet alttcen 
bc particulière jâagiflrart bter £tabt/macr aHc be &tatê <*îte 
nerad/ bie met bic (abc befieb toaren, £>c €onfi(ïo?ic oft ïterc* 
ften-ract toterbe ftter batt bcituimdtf booj bc «iBagiflract/ boc* 
bJdfuïcbgomtoobigb bJa^/beUîtjï bie ftter ban nictenftonbe 
ontocrenbe $tjn/ cnbe tfdbc genoedjfaem tocfïont met bacr (ht 
f lmigbctt / fonber bem bacr ober in ectùgbct matticren te crnjfe 
reren enbe bellraffm. ï&hjrftt fdbc upt bit bierbe 38rtijcbdof 
<D L :tcf / bat fp't nor b app^oberen meer en meer / boenbe noc b otf 
fïmtk of acnboubenbe bpbc diBagtftract / ont befen rafcttbcn 
menfrf) te boctt rebintegreren/ of berfîdlen in fijn bo?tgbc tfact. 
3fêat fionbe nu be jEagiftraet min boni/ tôt cen teethm ban be* 
tcflatie cttbe berfoepingb ban fuldtett baet/ enbe om te ontgaen 
bie ïedijebe Wecbe ban ottbancbbacrftcpbt tcgbcnbietUJceCo* 
tringben/bie foo tod ghebacn ftabben bp bacr ï)abcrianbt/ altf 
bat fp foobanigbe #e jïc bebben gbebjcbcn ttpt be ^tabt/bic bp 
foo feer bergiftiebbe : cen £tabt bie cen foo notabd libt i£ ban* 
bc «ouberairatept ban ^oWanb/bic trccbt ban tOaacrt bccft/ 
ridjtcnbc abfoïutdbrtt/cfi fonber 9Cppd/m criminde fahen/enbe 
fonbcrgbd)ouben te$nreecbenfd)àp tegbcbcn banbcûcge* 
ringbc ber &tabt 3Emtïcrbam/enbe 'tgbcen onber {jact gbc* 
btfbt/ offe^ inB^ijdif^mieJiepbtbanbc jfonbamnttdejm^ 
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ttn ban bc #?obnttte. Wût foubcn boeï) be ^bicmarr n toiïïcn 
fcatmcn faubc bdîùen gftebacn in fobanige gftdrocnt&f pt* £>ou* 
be bie ftcbben moctcn bocn iiet officie ban cen SCbbocac tf iftad/ 
trie ftcft partl)pc fiabbe gefedt/ cnbe &montio $?oce $ gemac dit . 
boa? bit nicuioe Conclave uan be Confifîo?ic / betfacnbe upt fg* De IDcrga* 
m ^Bebegïje fdïat /immer foo bcegif tigbt ni$ W fdbc* cnbe foa g"-* JJ* 
ban bc^âgiftraet fjabbehemen tcfucçomtocn/of onbci'te pau* mot 
IcggDcn in t&oc&l batfcalfdan ban ftimlupbenfoubc bcbOcn SïïSïïSÎ? 1 
moctcn opnemen/enbe boen fuïchc pemtcntie/atë fp befdbe hab- 
ben UJiflen opïcggïîcn/ foobanigljc afe* bc Ccinnch ban <£ngtjc^ 
lanbt initie be n. ontfingft upt bc bande» ban cen ftoop ^o^ 
mcften/banbcbJdchcpebct echbanï)un/ï)em gafbiet ofbijf 
(hthaben mette roebe* <£>fgl)dnch belîcp|ct l^enriclt bc i V. 
benbjeïcften be Jpaue Grcgorms vu. ùacrbocttf liet fïaen ber* 
conben bnptciî bepocetc/ b?ie bagïien ïangl)/ met be roeben tnbe 
ftanbt/tnt fjert jcn baiibe Itëmtcr * E>c ^oUanbfrf* 4iX)agi |ïra* 
ten enfiinen Ijare 3Eutl)o:itept cnbe inaerbigljcpuununenncei: 
foo fammcdtjrfî te bo:hi geben. t3>edecrfuUcnfpbolgen t€p 
empdbanben ïienfei: Henrick de Swarte,beb)richc/iKubcnbc gc* 
caffeert cnbe afgfjcfet b?ie of biee $aufen/ banbe felbe (îacï) a$ 
&moiittu0/€(cment n . in Ijarc pïacté fccïdc/ïitc cen o^binamie 
maechte/bat boo:taen ntemanbt en fonbe £an£ baojben / fon* 
becbenbîincbe^ ïieuiér^ UDacrbefé oîbonnantie tud onbee* 
ftouben gctoccfï/ gdtjch ftet tod bja£ b ûitenti e ban fijn &oon/ 
bie ttoee cnbe tfetfigii Mbtfïagïjen ftoccï)/ ont be befioubeniffe 
ban fijn Hecftt /be <£fcifïenï)epbt entoarc baer na nictober* 
frolpt gftebîec (î met foo cen SDiïubte/of ^onbtbloet ban btoebc, 
HDpftcbbenacntemerdîen/batfebert be 15. 3Hrtiailcn of 
grieben/bie top biet epaminernV5ijn gbeboiit çfoaucc tf/bc ï£cc* 
ren ban ftotrerbam ontbedit bebben bat bare |)?ebtcantcn fjab* 
ben gïjcfïropt onber be (janbt m berfrf)epben pïaetfen fefterc %U 
fidleiî ofte «èd^iften / inbe bîdcfte $p bare ^agifîcact af (dih 
beren met aïfo lcclt)c[ie berbien/ a!0 bie upt finnigfte ^mouttu^ 
fijn«iiBagijïraetïjabtafgbcbea:biclit/te toeten / bat bte bîa^ 
gfttftdfltifdii/omgeenanbec orçfaccïibanombatfpbe lîemon^ 
(ttanten niet en berboïgftt / cnbe befdbe todaet <£obt b?p te btc^ 
nen/ftabbe «Btobtfiact é)egljeben to?cebe€p?annenafeNero 
rnbe Diodetiacn , of fulcîte ïtogenten / bie Ijaee ben t&oom rupin 
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Baben/om bcarmc ïkmonfftantfn op t ïnf te baTïcn/ fja« ïntp^ 
(ht te pïonbcren enbe gare fteeraergte flemtggeu/jpfoubQtft 
Oootf^c (Idïm en bcrbe(frnal$opt De ganfiantûtf enbt^eo* 
bofeen 5911 gïw^fni enbe bertjeben gbetoeeflL £oobebbenban 
îic fôecren ban Rotterdam hdpen toacr mafcen be mettcfjcpt en 
btoâcnjepbt ban bare obep?etenbeerbe <D?teben/nabien jp/met 
Croate rebenen befe / cer Calamniatcuren aï£ J^ebicanten / ben 
f^ebidtfltoel ftebbenberbaben / tôt bat spam baerfdben gbc* 
tboont fuïïenljebbrn bat leebttoefen cnbcbieboetbeerbtriicpbt/ 
bie fa anberen bdjoo?en te mbictat. '<arfrfjpnt bat befe ïupben 
meer ftuberen in be 3&occhen ban Beliarmin , aengaenbe be 
qrcmptte of gbcp?ibtïegircrbc lD?pbepbt banbe <Bct^s!bitfept/ 
enbe anbere ban befdbc (laffe/algbc &dfctftcn bn<£uange* 
liflen enbe Slpoffclen : «Docit en fnïlen $p ftier in met binben / bar 
€>obtftjne fcercfce eenige SEurifbictte of $?ibilegte sljeefï /baet 
tnebe ftp bcfdbe faube bebbrn b?p gbemaeclu ban be Smfbirtte 
ber «Dbcrbepbt / in toat faUe bet $p, ftcrchrti/cltc tiifcipline 
enbe tgbcbjupchber flcutdrh / en ftceft nirtgbcmepn£ mette 
op?oerigï)e j^ebteattm ber giimerbieftaer quart fpkftcn baet 
onber bebrdten / enbe ban bejlocl ber Ujarrbepbt maften'tffi&s 
bup£ ban een <£!jarlatan of ïîamer-fperiber ont aflr npt te fmij* 
ten toat ïiun inbe monbt enbe i\iOc ftaarftrn ftomt. ïDc ï^epbe? 
nenfribe bebben onbctamdtjtft gbracfprcmrf) bcrbrijttemoe? 
tenftoojen in een plaetg boerbetnict nti£ gbrorçïoft tc&imte 
fpjefte n. 'ttfrempd bat topbeb ben inbe fôifîojie ban £.JDau? 
w$ CSct.^.berfr.) leert/ bat (Ktonglieoo?loftt^/fdbe tenant 
fienbaneenquabeaDberiiepbt/ a! ift feboon bar&pfëntttmit 
«nbe toaerbirfiept mifbnîprftt: <£nbc noeft meer/'tgwnt top ïefcn 
faben 25?tef baii &3[iiba#: aïtoacr fa fepbt/bat bretfte <£ngri 
3ffâi$ad/l)oetod bp fecr uptnemenbe beerïijtb i£/fidj noefttang 
ontftidt 'tbonnig ban bïorch upt te fpjeften te gben ben tDupbd/ 
j&oetod bie fecr boo£ i£. pubien bc g2opbeten fomtijttf een an? 
ber tad bebben gbdrçupcht / baer ban ijabbenfp bp(bnber bebri 
mbe ingbebinglje ban <S>ob / ttoddt oodt toatf ftâre eircnfe ber? 
onfrfjirfbigtngbe enbereebtbcnrbigbeberbebigingfte/ aïfmen|c 
beftfjuibigbbe ban te bebben tuitten op:ocr bertocchen teglicn be 
Coninsftni met barcj)?cbicaticn/ befcïbc boo? *t îDoïcït bcfcjpij? 
berfdc fbbam$) atë fp toaren. %ttoim be ^oïïanbtfdje 3&cbi* 
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«mten !>aet be&olpen enbe fcrc&rn met fob anf gïK crempeïen/foa 
fteeft ne jq&asiflraet toc te fie n / bat fn m t ïefl niet fo berre unt 
en berfleii in ffaiutighcpt / batfé fouben befïaen «a te boïgïjen be 
baben enbe frnten ban Phinees, ban Samuel, ban Elias, boobeiv 
be/fembet anbere frçmc of figure ban $?occg / fitfcfte / bîe ftaec 
tnifljagen/ of in be luenlic jijn/enbe niet baerbigft gl)c noc oh en 
#n am bare paflfien terflonbt ut* te boeren. 3De &bci fl ban la» 
vanLeydenmi^niet teenemaribergamraetïjettn jflàenbeiv 
néant baet ban mrôjf&Mreftinc&enbcbampm /untgfcaaffcim 
tet felbec plaetfe bacr bat 4lBonfta ongftcfocfceïtirft ter îfêcrdbt 
quamWp mocten ftoube boo? een fe&ere fae di imthet B.<£uan# 
gefomi/bat be ï*ercfteïijcfce Œifcipïine gïjeen %imf btetie en 
enbe bat fp homenbe fjare païen te uunten te gaen/be Cibile 3|u* 
rfffcietie onberbîcçpen i& 3Cnbn#7 in pïaetg ban een #au£/ 
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'TVYFDE ARTYCKEL 

AIToo Articulis ç.ende 12. der Kercken-ordeninehe des 
Iaers 1 $Z6. ghefedt wordt, dat een Dienaer niet en lal mo- 
ghen zijnen Dienft verlaten , fonder advis des Kercken- 
raedts,ende dat de Kerckenraedt gheene verlatinghe eens 
Dienaers mach toeftemmen,fonder oordeel ende kennifle 
des Clafsis : wordt ghevraecht , hoe een Dienaer hem dra- 
gen fil, deweicke fonder oordeel des Kercken-raedts ende 
Clafsis, by de particulière Magiftraten , van zijnen dienft 
wordt opghefchorft of ghedeporteert,ofte ooek felfs poli. 
tijcque bywooninghe by zijne Kercke wordt verboden, 
waer mede het beyde voorfz index daet geéverteert wort* 

ANTWOORDT. 

éJQZ?* m3 ^ t t ^ m na ^ in t fteele fioom* 

K* «iiœ/bîe eettffôube ïje&ben berten bewtaîyfo eene î^age 
te peOen/bat 97 ttojjffefen ofteaetp^vôfftpinralien/ 

tutt 
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niet atteen niet ttghm / mat? g&egeri confam «Bob# HDct / bfe 
ong berbint tôt tiefe gtjeftoi^iem&epfot / bru ï*ep|h: of pemanbt 
ban ftjne ^tabtftoubrré faute bd)oo?cn te obebieren* <een 
f^icantenbcïjorçtftjnccubbe nimmcrmecrtcbcriatcn Wfr 
baerbdrjcft/ macr bdjoo?t bc rcbaicn banfijn toccï) gacn tt ber* 
tfjoonen / enbe bac n goct binben ban bit «3f)cmcpnte btc Ijp tuiï 
berfaten. 3Dc ïierc&cn-o?bcningï) inbitairtiK&dglieaflcgeert/ 
toœbt bevfïacn ban fafccn Hangcnbc aen bf n toi! ban ben 
bitànt/ niet ban tringïjen btc fjem noobtfaften/ gbdijcfe (jet bebd 
ban b'^bctlKpt in aïlc gftcoortof be bingen. m en moct algict 
ooefe aenmcrdicn/ batljier met en torçbt gfjcfp:oodîen ban bc 
Se erc / acnghcficn ben J^cbieanten toegWaten i£ te ïeeren 
tgunt fp gbdooben / enbe bat bc «jfàagifîiact fdbe i£ ban ijacc 
gïjebodcn of gbdoobe ; maer fticr tuojbt gïîefeolien ban parti* 
culiere fauten/ten nenften ban beLodchc / altuarenfc fdjoon niet 
fbo groot/ja al en Ijabbenfc gantfd) niet te bebimben/ men eben- 
tod foubc moeten boen bat bc ^Bagifîvact baer op foube o?bon* 
itcrcn/p?incipaïijtft taanneertlcbenbaei: aen niet cnljangïjt 
g[û!ianne£ Ciiangdifî $ijnbe gberdegeert ofte berfonben in't 
<£pïanbt ban $atfjmo£/obcbtecrbr fîjnc bcrfenbingiic/ bflui)le 
&nbJtfïbatbeïiei'cficncbcntDd bebiem cnbeberfo^tbîarcn, 
^acmuuflcïjen îuatf fîp niet lecbicï) maev fctyecf tiecrfdïente 
2S?icbcn aen befcbenïicrc&cn ban&ficn birmen ïecjlin tbe* 
ginfeïf [ina* €>penbaringlicn. ;De eerfre «Ttyifïoicn boïr&bm 
ftjn €]tempd mfoobamgbc bcftoacnnÀc/enbe foo pemanbt cav 
bebebietuiert baer ober glîebïai'meert/enbe gheftouben 
boo? rebd of lucberlpanntdt «place be fmcben befer 3Hrti)cirfeti 
of <@?tcbm / ftcbbcn met bit Strtiickd boo? niet te tutjchcn marc 
tebïijbeu/ jaer been fïijf te liouben enbe hacr metftet boïchte 
berjîerdien/thoancnbe baer mcbe bat ftacc ftumcurcn ban ben 
Oïjeeft Ambrofy feer bcrfcbcpbcn i£ ; tuant ïioebïd ïjp bat mis* 
©c m*t> &d ïjabbe tnfgne ïjanbt /enbe bc&cpfer fdbe baer boo?b?ce£ 

h E ? DC S- ^/^bCljpebenbJCl/dathy fîch felvenniet omcinghelen noch 
tix ■ oSodch' fterck raaken foude met de menichte des Volcks. SDe i ; )0Ïlanbt~ 

ne djent: tigi Ambrofia of ïcdîcre fpnfc enfinacdît ftare îD^ebieantenniet /fp 
ÏmSÎ» rjebbenmeerïulîtot bifïdni/^atfoubTdjaben batmnife ï)iut 
A»broa»$, gabc te eten boo? fehere tijb« 
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SESfE AfLfYtXÉt. 

AlfbodeKercken-ordeninghe Staedts-wijfe noch niet 
gheapprobeert ende ghearrefteert, onder anaeren , de By- 
fittinglie van eenighe Magiftraets perfoonen in den Kerc- 
ken-raedt alleen toelaet ; maer ter contrarie de Ed.Mogh. 
Heeren Staten 1 779. ende 1624. goet ghevonden ende ge- 
ordineert hebben , dat yeder Claffis ende Kercke by haer 
ghebruyck inde Regeeringhe der Kerckenfàl blij venter 
tijdt toe de Kerckelijcke Ordre gheauthorifeert zy , ghe- 
lijck fonderlingh uyt het ghene , 'twelck in de fake van 
Coolhaes,doenmaels by de Ed.Mogh: Heeren Staten van 
Hoilandt geftatueert is,blijckt,als hare Mogh: by exprefle 
Miflî ve allen Steden ende Officieren aengefchreven heb- 
ben , gheene veranderinghe in t Kerckelijcke toe te laten, 
maer ailes te laten by vorighe ordinantie ende ghebruyck; 
Selfs in fpecie , in't aennernen ende afïètten van Predican- 
ten ; Va welcke Rcfblutie de Prince van Orangië Hoochl. 
Mem: verwitticlit zijnde , heeft de Heeren Staten by fijn 
Bi ief van den 6. Iunij grootehjcks daer over glieprefen en 
ht danckt, vermanende de fèlvige te willen in de Stadt van 
I eyden, in de fake van Coolhaes met aile diligentie effec- 
tueren , ende met Brieven de Magiftraet van Leyden ver- 
maent , defêlve Refolutie te willen obediëren : Soo wordt 
ghevraeght , wanneer een particulière Magiftraet , fonder 
defe Auuiorilâtie verwacht te hebben , begheert met Au- 
thoritey t Selïie te nemen in den Kercken-raedt, of dan de 
Kercken-raedt in fulcken gheval niet en foude vermogen 
dufdanighe byfitting'he beleefelebjck te refijfêeren : ende 
of oock over fulcks niet noodich en zy Nomine hujus 
Synodi, aen de Ed. Heeren Staten van Hollant te verfoec- 
ken,dat hare Ed.Mog.gheiieve aile particuhere Magiftra- 
ten te verbieden fulcke iunovatie , tôt onruft der Kercke, 
aen te rechten. 
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AN TWOORDT. 

©cftcrcftcn-rçbeningl) ban bcluricte&it 3Htti)cftrl fp:c c rht/ 
ig fo fdhtjnt ban ben 3 .'arc t&i .glufldt bp be boo?nacntfîc po* 
ittipchcn enbe €cdcftafftcquc ban gbrljcri Doïlanbt / g!îcapp:o; 
brcvt ban bmtrc De fôooben/ r nte uic te bicr tt)t fonbe 31)11 gcfïrft . 
0iicu?cf(l altf e enc générale HDct/ ten bîarc ccniglK £>tcbrn lmb* 
ben bcrflac n batmen ben iicrchdi)rfien bact inné al te beri Kptt* 
be tceotfftlaciî. €l:enbJd 10 biclibntë glicrcfolbccrt gïKUiccfï/ 
bat be âtetim bit fccfelbc lmlbcn gl)cb?upt ben/ tfeïbe fonbe me* 
glien boni/ n(p bacr tee pubhjdidiKh gftrautf)o;:ifecrt. §>ia\ fp 
opbckfte ïtcrriicn-o?benmghc bant^pnobu£ban3Po?b?cd)t 
( ttoeïdi ooe h boï ban Ijare mccninglK jp) oft anbere : foo i& 
ebentod bîacradnidi/ bat ja fdf al btwrç bie ti)bt / tredît ban be 
jfcagt jïraet/nopenbe ï)et bpf ïtte n in l?arc î^pftcpbt toa£ / enbe 
Ijingb aen garni toi(. vDie ban Cnefoftupferi ni anbere bie bat 
toilben boen/ babben't gctyupcUt fonber eenige tegbcnfp?diinge . 
Œoo? be gf)d]ecle toerrît /watt £pnobcn glidimiben bJo:bcn/be 
jfcagifitratcn honien bacr bp. $u ift alfoo bat be Conf ifîrçien 
ban grotte âtebm met beeï minber en jijn aïg £pnobcn. giïm 
bttic be faecft ban Pelagius bed)anbden op t^pnobng ban 
ofpoïcn in palc|tinen-3!anbt /baer aïïcen toaren 14. 25iflcl)op* 
pen. 5n t £onfi(lo:ic t 5£in|îcrbanî ïtomen foo bed of bp foan£ 
foo bed J^cbicantcn. £>oubcn |p tod booj bebben afle fec ^i&a^ 
giftraten banfce43ïiercfrçmccrbe aUîitfcrgcnbc anbere JD^ 
tetfanten rc bïanieren enbe befeïbe ïîerdien te ontruficn / bie bat 
redit gl)eb:iîpchcn/ fdbe ooeh bie ban Ocnebc / be ijooft S>tabt 
ban be £>ifrïpïùtr in #ebcdanbt enbe riberg aengfîcnomen* 
SDacr en i£ gïjccn Up-ccn-comftc / bocbanigfte bie oor \\ mogbcn 
fcoefcn bie be jBngiftract foubeberrrn bjcpgbcrf n/b)annccr bt£ 
homtfietienbeberncmentoatm er boet. Eijnbereenigftebie t 
niet en boen/bat en gl-eeft geen J^ibilcgic/ enbe en maeeht gee« 
p:efcriptic borç ïtrrehcftKfce/ nor h anbere Dergabenngm. €i£ 
pbdlicpbt te roenicn ban ^ofleffic in foobanigfte fafccn. 3!>act 
baHcn hicutoe oo?(ahen bte be jiBagitfratë bcrplidjren ïjaer al* 
baer te ïaten binben. 3lnbe €onfiflo?ic ban Smfïerbam (boet 
baernnbtî^otterbam)ïîeeftmen/onber tp?ete)rt banïtcrcfoe* 
ïijehe ï)ergaberingljen gïjcmaeete^onoprfien / gftcfmcct KU 
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beflcn / Utojiuftcn en ^ronfhltarieti enbe btbeifcbe «Jfêaefmtatien 
te8bmbe,j}Bagifïraet/ombe 2&o?gberrn ineentgbermanieren 
te ïeercn af tBojpeu t/ucb ban gdK^faembept/ ooeft om befdbe/ 
bpbang J&auflcïncfc / te befpenferen enbe abfoïberen / in gtjehed 
of bed ban ben<£ebtban gbetrottarithepbt cube bantrefpeet 
batfp barm <®berbepben fchnïbicb $n/alonberbaibalfcf)en 
becÉmtantdbanSeïtgte: €en ffcidtbat htm foocmnoghrî|jcft 
t£ te fiifttf îccmt / al Uîacnioochfuireperruafimlbotufïluaertf 
ïjepbt alflfe obcrïoopcn ban Calomraen / al# bun onmoghettjcff 
toare goct te boen/bat be ij^ugenootrn in a^ancfiri)ch en be ft& 
tnamfirn in <£ngbeïanbt onghebonben #n/ ben <£ebt ban ghe* 
troutoiebept te boen aen bare &ouberain£. tDefe berfbepdgc* 
ht bocçnemeitf ban ;ijnbe nptgebo?fien/berepfrf)t niet berXmpt 
ber <0beriebepbt meî te ïetten enbe benniflé te nemen tuat in foo* 
banigbe ®ergaberingbrn mnme gaet / ia a! en toare baer ban 
fdjoon gbcen <D?binantie of gheuwonte ghetoaeeft te bo;en* £a 
bat Titus Livius bcrfi^dt / (Ub.3p.; foo ludben'tbe ftontepnen 

baer bOO?/Dat,waer menichte by een was, dat daer ooek een Wet- 
tich Regènt wefen raoft om de menichte te beftieren. ' C|ÎUfk ban 

Cooïbaetfenïjabtbier mebe met ghemepntf/ baer bwniiejfe 
ban eenigbe btngbenrabenbe be ^>ifr îpïinefdbe/ baer in np bid 
abupg te toefen. 3jnaïien ghebaïle: îfêat anber£ itfb'SCntbo* 
ritept ber<0berfiepbt te banbtbabemtoat anberg firbtrgbcn 
pettnbe CDifctpliné ber&erche trfidlrn. £00 bed tbcrbiefenof 
affïeHrn bec $:ebieanten bdangbt:E>e£taten hebben aïïe tijbt 
benïlîerelinigf)eïatenbefe33:pï)epbt/bat fpinfaobanigbe ber? 
btefingben/ mebe bare fremme fouben hebben / macr fonber na* 
bed ban be Item ber€>bcrfKpbt:tbJeïcb i£be gljetoûonteber 
0ï)dieder £h:iftcnbepbt / gbeapp?obeert inbe 123. $obeïle ban 

Juftiniaen. BullingerusenbcBucerus ftoeiî Dcfc o:D:c ghebliridP 
lije&bûO?* ©Cïefîe fepbt daedbeh/dat Religieufe Princen de 
forme ende manière der Kerckelijcke Verkieffnghen hebben voor- 

gefehre ven . i®it niet en t£ een bed nienUJdûtgb inbe C)ifîo:ien/ 
$ebm bat be ï*epfcr£ enbe Jtoineen/ of <£>berljepben/ liet €nan- 
gdhim bebben ombeïfï enbe aengbenomen/ lueet/ bat fp niet ah 
ïeen btchtoiltf hebben gbemaerftt Itëetten/aengaenbe be Serbie? 
Inefingbm/maer ooeft bat ftifebiebtonï** aïleen hebben ghebaen/ 
ïatmbe aïïe t$&Xm &ifTcfjoppoi t£erbt ban tqcamineren bie 

z gbene/ 



penc/bk fp ftabbe toeiftomeiî/ cnbc ben boïe&e be apjpfie pbt/om/ 
tnbien 3P pet iiabben op Haee ïcben/ bat tic eriaef inglje niocljtc 
hracfttcïoo^ malien/ bat ai tfelbe moclnen aenbienen- Theodo- 
fius beriioaa/inît epgcnee autftcçttept/ Nectarius, bie noelj ange* 
boopt taatf /mer te gÏKitfiac nbc bat Ueïe mnrmureetben / te ften 
r en jttaiv&t* noe|) met ni u*a£ gbeboopt / toieerbiglîer gficarlu 
al $ foo be(e aubtr*/ enbe ghetfeït m ben aMflifiojœ £tod/ m tue 
eètabt bac x be * iepfer jijn £tori liabbe. ilDamieq: De J&ineçn b$ 
2Detf nefingï) hebben tôegjKlaten aen aubère / foo fjebben |b fjaer 
(HbenebenbjelaUettjbt belioubenttfeebtban be î>cthtcf ùigï)e 
te bebefrigf ien of te iiiet te boen. 'Cfeïbe fegglKn bip coefi aciv 
gaenre tafjîcïlen. 'Ct^bnîïievriinirabeu of Claflen allé tifit 
toegelaten getwtf banbenbien(k aftefïeflenbe #?ebicanteit 
bie arglKiniffcn gaben bie bat berbienbcniinaer bat be jiBagû 
flraten liaev fdben baermebefoabeu hcfcfoen ontttfoot ban be 
maciit oîn 'tfelbe te boen / toanneerfe fulelip noobicl) aeinen tôt 
mfïe ban liave^tact/enfaïniemanbt gljetooben ban bienbe 
Derffcnen îeuteren. 3£lfoo enffactooefi l)et;&?epnniet batf in 
bie gliene bie mcpncn bat nie niant toc en fconit be p?ebicanten 
iç bertiiefen ban ben £>:ebieanten enbe ftarc tyfttterjs/bte fp vTi^ 
beifcngljen îiocmen/nietanbccg bcnjBagificatt latenbeban 
'tbereïaven toatf et opte feggïKnïKeftoffcnnogheliKft eenige 
arglîeniitfbîarebic b eleetie moeln ftracbtctotô malien / bîaec 
ban ebcnVocl De hemii fle aïleen tôt be tfonfitfcçien bci|oo;nt foit; 
be/tot nièmanbt anbe r£; tlueïek cpgljcntïiKk i£ alletf tonbn fie 
bobentoerpen /be ifrgl)ciiiigï)eomkrren/b* Confifîcçic toe* 
(tfeDben batboo:bele(îe banefc tiiemanbt toc cnliomt atëbe 
4fêagi jïraet/enbe ben ^agifïraet niet ober te laten ban tgeen 
men ben gheringljffcn onbet ben boïeftcnirtcnfcan otittechcn. 
j^cn ttioet Iner aenmerc hm Vuaev mebe be ^ebieanten / ftaet 
fclben blepenbe / Ijaer fc«lxïpeit 2nben 3are 1 5 a^berbjrçben 
fp boo L : ftate #acti)ehen een #pnobu£ #ationaeï / onbec b*3Ciu 
tf)o?itept ban bni^abe ban ieicefîer / bie hace bebonb' ùcqiuv 
tne 3 njlrnmenten om ftem ben loegl) te baanen/tot be beranbe* 
ringl) ban ^rartbie hp in'tï^ooft habbe. fnbefe ^pnobn^ 
maeehtni fp fidche HDettni aïfî Knm goet bocht^e boocgenonicn 
beranberinge in't ^oïitt)c/bobe be liant ani'e ïierefeefte. dîBaec 
tepbc en buerbe t niet langue J&obinnen en app?obeecben bie 
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femfte-o?tiemn0 nopt:€il bc &mï ban ^oïïaat» bcbê ccnc ba> 
darinoï) tcx contrarie/ nautdijd*/aat fu mmincraiccr ca jbittfrti 
oberglicbca tficcbt bat !nm/ ofb'Cbdca / of bea j$Mgiffratm 
foanfcc £>tcbcn / toi^uam ntï tohtc fr n cabc affetteaber Qïcbï 
caateajbttlïaenbcaïlctijbtbat aicmmibttot p?cbîcant fouDe 
toerbea acngbeaomca/aljtf bte aa frçdîbuïbig:!) oabcrfocrft cabc 
iwrrfhrfi crantea/ oafrtmïbigl) e abc onbcrifpdiirii foubf tocvbm 
bc banbea/ m kbca e abc ïcerr . ©c &tatca ban £criaab boïcfr 
ben t<£vcaipcl ban Doïlaab. t^paobaà baa ©o;b;ert)t awpiv 
bebctlcbnKabecraditmujcberom gbegbebca tcbcbbca âen 
'fcèpaobua baa lUicc fter : maec bc î&ûbmcica bebbea gljetoilt 
bat tu befea bc d te m met het aaber begrabea foubc bhjbea.^Dc 
#tatca baa l??ttflanb bebben «tet aiccrber cauragie ojw aritjcft 
tardant /bot bc J^cbicaatcn / bie befdbe fxûxn toilica ïnt 
toerdt ftdf cn/foubea acaghetouîta cabc bcrboïrfu tabea baa 
t£ ï>:oaimir <tf5eacrad / atë berfîoo?bcr£ baabe gtfnepnc mffc 
JiBca atoct bopen /bat baabere #:obiarica / bpfbabct turban 
^oHaat/acagemcrrht bare gualitcpt/ bacc retftt aict geca mia* 
bVr courante cabc refduttc fullcn atoiattaerca a!£ bic ban 3D?k* 
flaabt- 

'TSE VENDE ARTYCKEL 

Of niet noodich en zy, dat de Ghedeputeerde defès Sy- 
nodi aen de Gr:Mog: HLH.Staten inftantelijcken verfoee- 
ken, dat de hooghe ende laghe Overheyden de maintenue 
van de publijcke Religie, in delè landen aenghenomen, en 
inden Synodo Nationael , left ghehouden tôt Dotdrechr, 
ghearrefteert , met Eedebehoort te beveftighen , om aile 
mifverftanden ende diffidentie wech te nemen ende voor 
te comen. 

ACHTSTE ARTYCKEL. 

Dewijledaer vele perfoonen , Ledematen der Kercke„ 
gevonden worden, dewelcke den welftandt der Kercke op 
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verfcheydcn nianieren tegen gaen ; Is de vraghe,ofde reC- 
pe<5tive Kercken,daer foodanighe perfonen mochtcn ghe- 
vonden werden , niet behooren vermaent te werden van 
hare fchuldige plicht , ora fodanige perfonen na den woor- 
de Godts over hare mifhandelinghen te verraanen , ende 
indien fy hartneckich raochten bfijven, ora tegen defelve, 
na behoorlijcke trappen der Kerckelijcke Difcipiine , te 
procederen. 

Antwoorde op bcyde delê Artijckelen. 

't^cbenbe ftrecnt ncrgbeng toe/ban ont be cJiDagilftaten bp 
<£ebe te boen bcrbtnbrn enbe ontftecrfte n/tot bc bcrbofginge bec 
ilemonlïrantcu/ acbtcnbc bat bit foabamghc Ccbt fonbe lun^ 
gberai/mcapabd of nnbcquacm toarc totfideh 3Cmpt. j-ftacr/ 
be lierre 5p gebancht/ br $tatcn ban ÏDolianb 39» luri£ 01 brr* 
ftacii feer tud / bat bat toare inu;cngfien ce n inculirigï Knbt/ bie 
feer fo:gbdndi t\\ ben sbdjceïc n &tart feer uabc c ligb fonbe 5(111. 
3Mg fp bc bettyitrïungïjc ber ftcmcmltrantcn f onben bebben bc- 
ftomch in cracht befe^ rôcbp/ cube bc jBitfiiucttcn fouben fîcO- 
fcen boni Io£ baltcn / gfjdtjdi borçîjcfen / m pïacte banbr ftm 
be£ «Êuangdiimrô te boen Wincucn/aïfban foubc ftrt lBo?ben be 
bcurttbanbe &ntï)crancn / jiBciinonitcn cnbe aubère /bie niet 
en fonben Indien banflen na hare flupte : enbe bjanncrr fp aïfoa 
'tXanbt berbjoeftet fonben tabbeii/alfomi fouben fp nuanjup? te 
fycben 31)11 in hare ïîerdtc/ eben al£ bit gngeïen/ bettooclïcrg/ 

bCUîrifiiC 'tLandc ecnfaem ghemaeckt hebbende , fegghen datter 
Vredeis. 

ï^ct arfnftc %rt§ikAlt&$ oorn ftet boïgïicnbc/îijn foo impet* 
fcnent/fo uuntens rijbt£ en bupten reben/bat fcïbe be $?cbtcaii* 
teti ban Eedanbt/boc ujcI grobte obferbatrnrg ban t$pnobu£ 
ban ^Do?b?edit/bclclbe impzobcrcn. 3int adwfïe b:cprfit met cjr- 
commumeane bie jVVngifî raten/bic/fb tud npt «Confricntic/alg 
om •tbîcïbaren enbe nifîc ban hare ^tabt / ftacr niet en honnat 
refolberen om 2&cutë te 3ijn bec Ûcman(îrantcn/berjêïber $îc^ 
Ineanten te banghen/hare Dcrgabrringftcn met gfiebjdt te torr* 
|îoo^en/bc lupben te rantfoneren boo: grootr bocren/panbers? te 
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fcnben om tne te tfttauxm / ftacr -jfôcuDcïcn Hptw ïjuplé tt !)a* 
Un tljctptonbercn cnbcrafercn ban ber lupbrn ïjitpfcn/ fhfflârn 
boeç bc bingtox (ïert/fc 3i£ bat bc flcuteïen ber ïmefte met tue! 
orjcbjunckcn/me r/in fuïcker bûcsijen/bccn en b anbrr te errom- 
mumeeren i %$ bat nict grijpe a acn bc nubïijcUc 3£utf lontcnt/ 
mat iflet ban* <Can men locïirncn bat ftet creatteren of friirçffni 
ber place atcn/bangïît acn bc marte ber <£>bcriîenM iUic nccft 
Den Ipughenorcn in a^anchnjcit gegeben bjjn crcrcmeuaiuies 
ligte* %ft nict bc Conmcfi-î iVic hccft bc matitf Ijaa* bic te ùenc^ 
mcn/al£ frjne 4fôaje)t. 4 gifler lO^incc inber lucre! t foo quaïijclt 
ftccabm/bicfcmbcluiiïcnlnbcnbatmmrijne «Off ïcieren fonbe 
occommuntccrcn/otn fafa n/puctïijCK nibc ftmprînth rahenbe be 
ùcbicninghc harcr^tmpteiH^DeComncKban £>uacngicnfoi^ 
bc bat alfoo tocnmgl) toc fiacn / al£ b'anbere. 'î&Mmcn bc £>i^ 
ffa?tcivïcrc/baanciiboo:rocchcaHcbeaiDcttcii/iuct aïïecn bau 
bc <0ercfo?mccrbc Hanbcn/macr ooefe banbe £ïontani|tcn/mctt 
(aïtcûflctcfaincnbmbctt frrijbiglncglîenbit boo;|MbctjD:c; 
fetcantrn. «Datmcn boo;ïoopc l^aitchrijcft / ^paengirn/ § uv 
ïim/^iintrchlaiibt/^ngc(anb/^olcn/^ungaricn : men faï nict 
binfccn bat renigbfin£ bacrna rictftf/ja fcïbc met in Rebellant/ 
aïg ïjet noeï) toua£ onber bc $?inrcn. 

TNEGHENDE ARTYCKEL. 

Ghemerckt geruchten loopen, datter Prcdicanten zijn,. 
die de Remonftranten , blijvende in t ghevoelen van de f . 
Artijckelen,oordeclen dnldich te zijn,ende datmen defel- 
ve tôt de gemeenfchap onièr Kercken behoort aen te ne- 
xnen : Ot de refpedtive Claflen niet behoort belaft te wer- 
den , fèer nauw daer op te inquireren , ten eynde dat fy al- 
flilcke aen de Ghedeputeerde defês Synodi mogen bekent 
maken , om met haer advijs teghcn defelve Kerckelijck te 
procederen. 

ANTWOORDT. 
® « 9firtgc(ici opeubacrt ben $acm m bc «^aceft banberaou» 



tcçshmtdc obene bie ajbdooben batmenin ïicrriidijcfOTtîi^cbf 
foubeltoimen leben met be fiïemon|franten. îDacrcntwflclKn bte 
nette bic bit noeft oberid) {pbbm ban ben <5J)c efr ber liefbe enbe 
fadjtmocbtdif pbt fnn âjoeber** ban bonbere/ bie febrrt fb bde 
pareil Wnbcn bc llut erfcbr noobrn tottenfdbm ID?cbe / fjoenjd 
beftcmohftrantcban bamnaermbcrfcnilHcn baitinbchdfte 
bet bifferenten bic fp bebben mette Hutbcrfcbc/bie bacr alrijt $v 
toadp iKbbcn/cnbr boo^taen narti tod fojgbbulbirjljcr toadjtcn 
fuflen/aen foo brilbe bieren gbdtoppdt te tuœben. 

THIENDE ARTYCKEL 

OfwelKerckelijcke perfonenbedieninghe van eenige 
Kercke moghen aennemen [of aenvaerden] op het fênden 
alleen van de Over-Heeren , fonder commiflie van de 
Kercke, Claffe, Synode, of hare Ghedeputeerde , ende of 
niet 'tSynodus op aile onordentlijckheden,deur die ghele- 
ghentheden voorvallende , dientte letten , ende delèlve 
naer goede ordre te reformeren. 

ANTWOORDT. 

©oœbefcnfcnbcnbe ^atmbaî*Mtont*fomn^ Jfcebt* 
Sas m* eatîten / bie fa ïan#i cube tod gtjritent babben / iu gxmn bact 
mSw? 0 " cnûfllKntunff toajS/mnîDjcbctcmarmï. ^Defc^rcItfltfDi- 
5*0* dateurs, rctfttc ZDifciniilen cnbe naboïoer? ban £>iïbcb?ant/ bie 
S.Trtffi beertictoag bie bebe nptftonbigbcnbe îïîettenbie^ noembe 
nmim Didatus. £puriflcn nictlpbcnbattet bcbdbc£ jBagtfïracr^ 
mSSSt tr«ftt ïjrbbc/foo'tmrt cn# tjbcfcgfKlt met ecne €ommrtfîc/ 
omboo?bic noirçtg eomenbe nptljaren^fod. i>aer3Doo:faten enbacÇtcn 
aiîSiÎDp 01 ïwptfoo (tour ttjijn. ,l(ï>ctUjatboo#wft^ 
touj» . ©aufen tiare ufurpan$/of/ inb?eudi inbe 3intbo?itcpt Se* <#bcr* 
gcpbr/bcrbjijtnt/aengïiefîfnfp fdbe foo opentïijrfVbo?bm tjurft 
ban be booefte ^actjtcn ban baren balle Uifrpen * £cd b)ij (fc 

IÇdterfp^aeH ^ufCuU^/regalKnbe, Dat een Chriften Predicant 
niet en moctbecorameic zijnoverlijnBeroep j ende niet en heefc 
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te twijfelen, of *c felre en 2V Chriftelijck ende \Fettigh,als by ghe« 
roepen is Tan een Vorft , or anderc C hriftelijcke O verighey dt, om 
't Euangelium te predicken. $tet ïangft ObeïebCn Urif rbt bat (bO 

tjï^actifccrtinlïc^faït^ 3Int Canton ban 25afd en bebben 
de lier chen/ die bupten de #tabt gjn/ gtjeen macljt ont een JD;^ 
birant te bertefen/ maet onrfartgben/ met afle eete / ben $>pbu 
tant bîe be jBûgifrxaet baet tûcfcbir&t / aï en rjebben fp ben ftU 
irninoptf)oo^p?cbichen. £ûtomottf&dteban25eet!i. 

ELFDE ARTYCKEL. 

Of de Predicanten ende Ouderlingen, ghehouden zijn, 
openinghe te gheven,ende fâtisfa&ie te doen , aen de Ma- 
giftraet,van haer Advifen en fternmen,die fy in den Kerc- 
ken-raedt gheven,in faken die puer Kerckelijck zijn. 

ANTWOORDT. 

3Hnbien fp fuWie Confultatten/aïfmen gbrgbebcnfjcefttot 
ïepbrn / feflètjeti te toefen puer Kerckelijcke faken : foôeniflrt 
gt)een onbetfctjepbt mcet tuffôen bc fterclic enbe bai £tarr/tup 
féîjen be ttjbdgctefafeenenbebe orjccffdrjrhe. <Ondcr tbccfcfel 
ban heraufle te nemen ban aïïe sonben / guaufteeren 3p allé bùv 
grjente^nïicrcteltjch/ al laat ïîri)mndijfhî^p ( ;am(érenfpte 
5tjn<©i)ef|lelndî /etoenofinbare €onfifîo;ienmften(atenbaii 
«3r)ee|lm/€ngTjeïen pf intcfltgcntien/ afacfonbcrt enbe gefdjcp* 
ben ban al bat materiad i& llactfe bod) een# le cren / bat fp un* 
benbe qualitepttoan jiBnn|lei^of^bicantnue59n(tUîricft 
borf) gfteen onuptUJtflHijcli mcrduccckn en t$) oorft ïjebben be 
natuetÉjcfce quaïitept/bte bact boet mcnfcbcnstjn/beboogïje 
«UBadjten onberUJo?um/aïjtf 2*o?gt)ctg enbe îleben ban ben 
£taet Œatfpgljebcndicn batbaetboennietaïtefamen bep* 
lid)t?:tDat bate toorçbrn aïtéfamen met &aeramenteel en 
#n/ nartj bave tittemoraen foo boï toetbrçgïjcndjepbni/datmcu 
fmibe mocten eengarbtjnebaerboo^fcijiipnenombietebebecs 
feen enbe te berbec&n boo? bcoogfjen bcr^agifrraten/aW 
boœ ïeectot enbe profane menfeben: nabemad 43od bun opgc* 
ïejWfteefîbopfîcSt bande gfjc&cefe #oïme/ fo fcerctalrjt&e aW 



^o;gï)crliîfhf .©e $je tricaitf c h ban boen fret guabjdi/bat fp te* 
ghe n De rJiïlagittraet/bKmncer fp ftacr beboir lui! boen ten aen* 
firn ban be boojf5 opficbt / eoepeh enbe ftriîtcn / al£ of fp t îDic- 
roorhbatinbr hànbtnamcncnbe b:cemtbner tmïDcacnfldicn 
op De n 3t!tacr. ^>at fit bod) t fe optai Dca lDnfcn jBantf tuel 

illbarl)iigfl $1)11 / Die den tuyn vcrlcheurt, die fal een (langbe rte- 

ken ; op bat ffr l)un boo:tacn ontf joubé ban onber cen te teoDDcn/ 
enbe onber bén anberen te bermengen/bie btnghen/ bic tCxmu 
gclùmi|bclacrmîbcrfrf)cpbet. Jl)cn fal oochnietqualrjdt boen 
met te ïcfcn cnbe toclacn te mcrrlirn'tgticcn bcCbcologantcn 
ban tre Seigneurie ban Dcucticn op befe materte gïjefchjcbcn 
hebben in ben 5are 1616. ^pinortcn fdiaam-root birçbcn/ 
ftenbe ba t be Cïomanitfcn bit fturit betet bcrflacn cnbe gcpiae ti^ 
frerr heùben ban cnùghe &licccfo:mccrbr. Ttoclj 51)11 fp bit afc 
Icen bp p;ctcnfir / om bat fp't Ijun laten boo:ftaen* 

TWAELFDE ARTYCKEL 

Ofd'ordinare machtvande Ghedeputeerde defès Sy- 
nodi ad caufâs particulares foo verre ftreckr, dat fy vermo- 
gen,(âken,die tôt de Claflen behooren ende daer niet ver- 
handelt en zijn,af te doen 3 fonder daer in de Claflis te hoo- 
ren of crkenhen. 

ANTWOORDT. 

©tt mogbcn fp met maleanberen af ftafprien. &phcbben 
groote oojfaccfe te tecefen / bat/ na bat fp baer gcbepft enbe gï)c* 
jehepben gebben ban harc j$ebcbo?gt)er£ / fp tocl félbe onccn£ 
taopben moefitcn onber malcanber : te beten/ bte onber bni bal 
bïgbcn/ tegben bie baer boben gaen : bc bjeebfame cnbe ma tige 
tegben be IjoofbiglK enbe l)cet-g!)cbaadtcrbc.£ict b'31lrrBeuïcn 
3. enbe % 3Dat ftaer bocï)Uîclb)ari)tettban tfiocerbt ban 
<*3ebcon enbe bni gïjee(î bte be jutibtanïttn onber maleanberen 

berbeplbe. (ÏUb.7.*2.) Daer door yemandt fondighc , daer door 

word t hy gheft raft , gl)rft)di be il oober£ tocçben gl)fc 
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tomvn infïuefan abefneben too?benbao?befef)erprebanfiare 
rpg&en ffijfrtnmgftepttf / mette bxlcbe fp tejjbenbjaûjbelijdt be 
ïïccemiomtfb bebeebtrn. 

DERTHIENDE ARTYCKEL. 

AUbo de Remonftranten, bejaerdc onghedoopte perfo- 
nen,van Mennonitifche Ouders geboren,die haer met ge- 
doopte perfbnen ten Houwelijck willen beeheven, in hare 
Conventiculen , fonder eénich onderfoecK inde Religie 
doopen , ende alibo te weghe brenghen , dat defèlve onfe 
Kercke , alwaer (y voor haren doop eerft onderwefèn wer- 
deninde Articulen des Chrifteiijcken Gheloofs, rayden 
ende voor by gaen , tôt merckeiijcke afbreuck ende on- 
ftichtinghe van dien ; wordt ghevraecht , of 'tfelve niet in 
acht ghenomen , ende aen de E.E.Heeren Staten behoort 
gherernonftreert te worden. 

ANTWOORDT. 

•tifcact onmog^dijtft bat cen <*Tb?iftoijrft #?ebiennt enbe 
barom man/een be/aect perfoon fbube boopen/fonbet bcm te on* 
bcttyagcn op fgne ^riigîc/tc bieten oft bp gbctooft/be £eere be* 
grrpenin 't<0ubeenoe$ieubje Ceftament/enbebie fominiet* 
hjcft û* bctbatct inbe &rti)c ulcti be£ gbdoofie? : tludcft genoecft 
t£ / nà tf rçmultet boo^macltf aengbenomen inbe 1 icrrlirn b an 
ÇtoHanot. 4j>n fonde men jjaer ne onberfoedten en b:acjbrn/(foa 
'tfejjijnt) offp ooek gbdooben tn't £pnobu£ ban 3*o?b?eebr.&o 
fn baer aen tfcDijflFden / tû ftaet niet en berdaren na ben f in enbe 
'tujcïgebaflen banbe #?ebicanten/fo foumen baet fcoeï bet boop* 
fel tuepgberen / tuant fp afl bcel fctnpuïeufer enbe Confcientieu* 
fec^i/ayuja^ Philippus b ^uancrtift /te ben^Borçman 
boopte foo ftaefï bp brieoen enbe bercïaer t hab/bat bp oheï oofbe 
ban gantfrbet betten/dat iefus Chriftus is de Soone Gods,fbnbet: 
tan te tfaterfiifereu ap t^pnobujff ban jb?edit/ttodeh bem 
ban ecn Catcchcmene oft meut» <&£tfïen / bte eer ft inbe beginfé* 
taî ban tCb^tenbom anbertaefen bjrçbt/ lidjtdijch foube beb* 
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ben te ruggfK aftetyadtf tôt f)ct Sobenbom/ccr ban ïpni te tçeiu 
Oftentothet redite «Cïinflenboiîî. <êpfiebben bctfcregïjfntn fc* 
ftere ^jobincte/ bat aile hinberen/ bic met en jtjn gfieboopt gfjc* 
lueefï m fiate fterdte/berdaert $n onbequacm ont te fnecebeten 
inbe «S.oebcren ban hâte &aberg enbe «jiDoeber&tfen toet ban 
befc Diàatcui s,fcec lucl acco^beembe met be re fïc ban ftarc Ire* 
rc/biebupten becrffcniflcbctf Ii)emd£ fluptcengroot gftetal 
ïrinberen/flccbenbe inbe ItiittOKpt/ l)oeb)eï boo;?t£ gecomen ban 
gftdoobtgïie <cniber£ : g>p fouben bîd briflen befélbe b*t inboe^ 
rentn ^oltanbt. t J^aUanîlioftdebnîbat^a^&orfftban 
bc 8tctter$ te (ttaffrit metten fu*aerbe/obergl)cfct i$ ban Boger- 
man , bcbJdckc vuaa tbierckenbe berflant/ enbe npjtocrctt ban 
tSmiobua ban^)o:b^cht/beî^oo:rebe/banbebîeldie met an* 
bct# en b#ft ban be bïoebige pMctijcftc ban bat 2&ocrft/ fonber^ 
ftngh tegen bc jfôcnnonitcn/ maec bat be nemonfïranten noe ïj 
cemgftfmp bcfïaen t£ bit gcfdfcfîap inbe tucgln î£aer bte mup? 
om berre/ fo mogen fp fttm brrfckcrcn ban naerbet te fuïïen aen* 
jjetafl bjQ?bcn. t$aturd ban befc uptroeperje? i£ïebcnbtgft af* 
gbcbcclbt in bit h&tc bjorçben ban Cacitii? / \fia boo: acngïje* 
tuefen opt febenbeUct rjeïid. 

VEERTHIENDE ART YCKEL. 

Nadicn de profbnatien van den Sabbath , endc infolen- 
tie van de Papiften,ende andere abuyfèn,fblanghs fo meer 
toenemen, onaenghefiende veclvoudige Remonftrantien 
der Kcrcken, ende Placcaten daer teghens ghemaeckt , ot 
nieteenich naerderrniddeltot weeringhevandien foude 
werden gheremonftreert. 

ANTWOORDt 

^eebieben enbebdettni alujatbe 43ab£-bien1t bc£ .Sfott* 
baegfttf modn bedmf e en/t£ goct en toffdgrfi. tDicn baçfi een 
Sabbath te nocmcn / rtcrftt na tjobenbom oft pnritïmjaiap/ 
rbtnoltf of'tôtKingcftiim Jefii^npilhb onberlîoubtngli ban* 
ben Sabbath metntl)a&bc afghefdiaft, 3 n Boïïanbt $\\fcct 
Jctterpr f&laccaten tegften fîilr ke bic bac £ $api(ten nocmen.€>n* 
ber anbere bat gbcmacdu urieit int 9!aer ï 6zi. enbe ghcpubfe 
tem ben 26. jfeb;uarp/ tludck oite bc (fcaffen (tclt/ bicmen h an 
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tarfmnm/mrtalkm teafien afle #riefie# cnbe «iffionudat/ 
maer ood* tegben trie gbene/ biefe ontfancïjen of togeren ttt ftare 
fjupfh / te turten boeten I ben mmfïe ban 600. <*3ulben£ pebec 
Çoafï/gtcfrdcn hït openteur/ bannen enbe betbrijfen ter boobr. 
m'e dit met gbenoed) / foo tfcljijm/ De 3&ebtcanten #n bier 
webe noeïi nier te b:eben : ont baer te b*!)agïien / moftmen be(* 
binghmin't toereh fleflûi/metaWeen tegbcn be jBomcftenen 
JDîiefler^/inaer fonber ouber frijept teglîen aile $apifien : befd* 
be bannen enbe barc 43oebermeottfifguerenmettcn eerfïcn/ï>v 
te ftinbercn bere!aren/(b Ukï al£ bec jBennaniten lunbcren/ iw 
eapaud rot be fuccefltr/om liebet be ïiereh te fubflîtueten in bare 
pïaetfê /ftrtlenbe baer ober be #?ebieanten tot«brrûmfhrateurg 
cnbe ^ifpenfateur^ banbie <0oebcien/bentoddten&et aen 
Bfteeninbentieen foube onttyehen/ombie te fpiritualiferenof 
gbeefielijrfie €toeberen te mahen/nabemael fjtfoo gbdeetbe %b 
cftpmifien tin/am be alberaetbifclie jBctnlen te beranberen m 
t eênemaeï terme Ifrfi Omit. <£nbe toarmeet fp bic niet en fou* 
ben ïtonnen gefted ni al ger ftdijcft maften f tonne fp en 51)11 gbe* 
ne bnanben banbe materie) fo toaet gbenoedi te fcggïjcn/ batfé 
jijn gbecçbonneert tôt ghec ftdrjrtef aKnvaiBaer bie baer 2&?or* 
berô in bterboegen tracretenfoube m 3D?ancftciich enbedber^/ 
foube ban ïjaer aï (ïrarfitf pïataf berdaert Uiojben Leviathan, 

Behemoth , Roode Draeck , Hoom des Ancichrifts , jfneteutbe^ 

tDmibdtftenbetiabbni fpbannoeftraaer birtgljrfiirteî&iolrfr 
een ehbr iloofen in ftaren tbupn/icfc berfeftere uÂïat fp fjem baer 
ban bïerbtrn fouben een fduxm enbe jfcagmfbeque €xoan. 
VYFTHIENDE ARTYCKEL. 
Aenghefien dat aile Refolutien , die voor defen in eeni- 
ghen Synoden,als ooek laetft inden Synode particulier toç 
Leyden,over de voorgevallen cafus inde Kercke van Dor- 
drechtjgenomen over het ftuck van Lombaerden,in't Ge- 
nerael ghenoraen zijn over aile Lombaerden , fonder ee- 
nich onderfcheyt te maken tu(T :hen die ghene, die groote 
of cleene Intereft van hare verfehooten penningen génie- 
ten,ende het nochtàns feker ende ghenoech beKent is, dat 
d een Lombaert wel een derde part mindej gheniet als de 

$ 3 ande- 



andere, ja dat eenige, aile onghelden afgetrocken hebben- 
de, niet vele meer en ghenieten dan acht ten hondert , het 
welcke nochtans een gheoorloofde intereft is voor Coop- 
lieden,Winck e laers &c: Wordt ghevraecht,of niet geoor- 
loft fbude zijn,fulcke Lombaerdiers,die fo weynich génie- 
ten voor hare penningen,ende die daer by vroom,Godtfà- 
lich ende onftraffelijck van leven , ende ghefont inden ge- 
loove zijn,tot de ghemeenfchap des H. Avontmaels toc te 
laten,wanneer hy of yemant van den haren, met ghelijcke 
gheloof ende Godtfâlicheyt verciert zijnde, het felve fou- 
ae verfoccken. 

ANTWOORDT. 

#m fonbet otnfatch b?agï>rn fp frçgï)c boo? be tonbaerben: 
peter eenlaee t/banncnonter ïninbinbt #:ebtcantcnen <Ow 
terïingben/ bîefcmbet opt ILombaerbien gljc ficn te bebben/niet 
e n ïaten bit taeï te fp:cHcn / ente tambacln te bot ri : enbe / bat 
'torcftfte if/ bîc ncrgneitf na en #nban bit kflc gbetaï ter ma* 
rig^e / bte ftaer met acftt ten bonbm te tçrten (le Uen : %tmt$ 
bîe aïïe tnt gectmbrmneett foute merben ùnt naer epgen monte/ 
nï£ ercfTijff / miter ten gbene bte gbeen traff tje& en boeit. Œe 
fcetCHduche ^i(ïo?te ïeect oitf / bat fcfcer Siflftop ban Pompe- 
jopolis # Sophronms gebceten/ afgftcflreU brierbt/alleen om bat up 
bat ambacÇit ïjabbe gf)rbaen/anber£ gefont inbe leere. &c Ca* 
non 17. (na w^ietfoe?) ban Manctliumban #ieenen tfdt af 
enbe begrateert aïïe te ïtotfteltj eïte/in Uîat graet fp toaren/ bte 
ïeenenop3fntere(î. 4f©aerte*pitobiffeitban^a2b2eebt/wn 
boben afle Concmen ente ifagWg / natemaeï fp ftaer tueï ter* 
ben berfteflfîtn boben be ïwçfot jfcacfnen / bîe in outen tijben 
moebren enbe jtfegcn be <j£oneilien bp-een te roepen / ente be 4t& 
non? te autf>o?tferen boo? ïjarc ^urtjrçitept afleen, 
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